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Vie publique et privée île JVap déon Hunaparte 
par L. G. Michaud, principal rédacteur de la 
Mo graphie unirt'sel'e.

[suite et fin.]

M. Michaud est entré dans des détails très-in 
téressants sur la mort de Napoléon, et nies lec 
leurs me sauront gré de les transcrire ici

« A Sainte Hélène, dit-il, ainsi que la plupart 
des hommes qui ont vécu dans une grande agita 
lion, et qui n’ont pas eu le temps de se recueillir. 
Napoléon parut penser sérieusement à une autre 
vie. “ Je ne suis ni un incrédule, ni un philos»- 
“ plie, disait-il ; je crois à l’existence d’un 
“ Dieu: ” puis, levant les yeux vers le cii 

Quel est celui qi:i a fait tout ça ? ” On sait 
que dès les premiers temps de son arrivée a Saint 
Hélène, il s’était plaint de n’y avoir ni prêtre, n 
église. “ Une de mes peines ici, disa:t-il, c’est 
44 de ne pas entendre de cloches, et de manger 
“ du pain moisi. ” P usieurs fois il avait fait de­
mander qu’oit lui envoyât, de France ou d’Italie 
un prêtre catholique ; mais ces demandes, cou 
fiées à Bertrand, étant restées sans réponses, il 
le soupçonna de ne pas les avoir fait parvenir, et 
ce fut le commencement d’une mésintelligence 
qui devint assez vive pour que le général parût 
pendant quelque temps, disposé à quitter Sainte 
Hélène, sans que Napoléon en témoignât aucun 
déplaisir. Les deman les étaient cependant à la 
fin parvenues en France et en Italie. Le cardi 
nal Kesch, qui était à Rome, choisit aussitôt deux 
ecclésiastiques, que Sa Sainteté lit partir pour 
Sainte-Hélène.... Les deux ecclésiastiques fu 
rent très-bien reçus. Depuis leur arrivée, la 
messe fut dite chaque dimanche à Longwood, et 
tous les autres devoirs de la leligion pratiqués ex­
actement ; circonstance assez remarquable de la 
part de celui qui avait persécuté le pontife tomain 
avec tant d’acharnement, et qui n’avait jamais 
montré beaucoup de ferveur religieuse. Il s’en 
re| entait sincèrement alors, et le disait sans dé­
guisement, professant hautement la plus grande 
admiration pour les vertus de Pie VII, qu’il ap­
pelait un mpe .u. Il eut, dans le même temps 
nvec ses compagnons d’exil, surtout avec Ber- 
tran l, qu’il voulait pertuader, des conversations 
mir la religion, dans lesquelles on remarque ties 
pensées vraiment étonnantes et dignes des plus 
profonds théologiens. Ce général lui ayant dit
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un jour sir un ton fort inconvenant: ii Qu’est-ce 
“ que Dieu ? L’avez-vous vu ?—Je vais vous le 
“ diie, répoudit Napoléon. Comment jugez 
“ vous qu’nn homme a du génie? Lt; genie est-il 
“ une chose visible? Qu’en savez-vous pour y 
u croire ? Sur le champ de bataille, au fort de la 
“ môlée, quand vous aviez besoin d’une prompte 
“ manœuvre, d’un trait de génie, pourquoi, vous 
“ le premier, me cherchiez-vous de la voix et du 
“ regard? Pourquoi s’écriait-on de toute part: 
“ Où est l’empereur ? Que signifiait ce cri, si ce 
“ n’est de l’instinct, de la croyance en moi, en 

mon génie ?— Mes victoires vous ont fait croire 
“ en moi ; eh bien ! l’univers me fait croire en 
41 Dieu....Les effets merveilleux de la toute- 
4( puissance divine sont des réalités plus éloquen- 
“ les que mes victoire-, Qu’c.-t-ce que la plus 
“ belle manœuvre auprès du mouvement des as- 
“ très?....” A ses derniers moments, INIapo 
léon ne s’occupa plus que de ses devoirs de piété, 
ef le prêtre Vignali ne dut plus s’éloigner un seul 
instant. 4( Je suis lié dans la religion catholique, 
“ lui dit-il ; je veux remplir tous les devoirs 
“ qu’elle impose, et recevoir toutes les consola- 
“ lions, tous les secours que je dois en attendre.” 
Ayant remarqué dans son médecin quelques si­
gnes de désapprobation, il lui dit avec, force 
“ Pouvez-vous ne pas croire en Dieu ! Tout pro 
4‘ clame son existence ; et les plus grands esprits 
“ l’ont cru !....” Une autrefois, le docteur s’é­
tant permis de rire aux éclats, et de la manière 
la plus indécente, des apprêts que l’empereur 
avait ordonnés pour une cérémonie religieuse, 
Napoléon le tança rudement, et dans des termes 
si énergiques, que Marchand, qui les entendit, 
n’a pas osé les répéter. “ Le 29 avril, dit le 

comte de Monlholon, j’avais déjà passé trente- 
“ neuf nuits au chevet de l’empereur, sans qu’il 
“ eût permis, même à mon vénérable compa- 
“ gnon do chaîne, le général Bertrand, de me 
“ remplacer dans ce pieux et filial service, lors- 
“ que, dans la nuit du 29 au 30, il affecta d’étre 
“ effrayé de ma fatigue, et m’engagea de faire 
44 venir à ma place l’abbé Vignali. Son insis- 
“ lance me prouva qu’il parlait sous l’empire 
“ d’une préoccupation étrangère à la pensée qu’il 
“ m’exprimait. Il me permettait de lui parler 
“ comme à un père ; j’osai lui dire ce que je 
“ comprenais; il me répondit sans hésiter: 0«t, 
“ c'est le prêtre qnrjc dt mande ; veillez d ce 
“ qu'on me laisse seul avec lui, rt ne dites rien. 
“ J’obéis, et lui amenai immédiatement l’abbé 
“ Vignali que je prévins du saint ministère qu’il 
“ allait remplir. ” Ainsi introduit auprès de Na­
poléon, et resté seul avec lui, le prêtre y remplit 
tous les devoirs de son ministère. Après s’ètre 
humblement confessé, cet empereur, naguère si 
superbe, reçut le viatique, l’extrème-onction, et 
il passa la nuit en prières, en actes de piété aœsi 
touchants que sincères. Le lendemain, dés le 
matin, quand le général Montholou parut, il lui
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dit d’un ton de voix affectueux et plein de satis­
faction : “ Général, je suis heureux, j’ai rempli 
“ tous mes devoirs ; je vous souhaite, à votre 
“ mort, le môme bonheur. J’en avais besoin, 

voyez vous ; je suis Italien, enfant de la classe 
“ de la Corse. Le son des « loches m’émeut, |a 
“ vue «i’uu prêtre me fait plaisir. Je voulais fai­

re un mystère de tout ceci ; mais cela ne con- 
“ vient pas ; je dois, je veux rendre gloire à 
“ Dieu. Je doute qu?il lui pl .ise «le me rendre 

la santé. N’importe; donnez vos ordres, gé- 
“ néral, faites dresser un autel dans la chambre 
“ voisine ; qu’on y expo-e le saint-sacrement, et 
u qu’on dise les prières des quarante heures. ” 
Le comte de Montholon se disposant à sortir pour 
exécuter cet ordre, Nopoléon le retint: “ Non, 
“ lui dit-il, vous avez assez d’ennemis; comme 

noble, on vous imputerait d’avoir arrangé tout 
“ cela d’après voire tôle, et la mienne étant per- 
“ due; je vais donner les ordres moi-même. ” 
En conséquence le général se retira dans sa 
chambre et se jeta sur son lit tout habillé. Il 
s’était endormi, lorsqu’un bruit extraordinaire le 
réveilla, et qu’il vit le général Bertrand entrer, 
et lui dire sur un ton fort animé : “ Qu’est-ce 
“ donc qu’une chapelle en permanence chez 
“ l’empereur, et l’abbé Vignali ne cessant d’ofli- 
(( cier?—Vous pouvez le demander à lui-même, 
“ répondit M. de Monlholon avec calme.— 
“ Comment cela, réplique Bertrand, puisque 
“ c’est de vous seul que Saint-Denis en a reçu 
“ l’ordre ? ” Il fallut descendre chez l’empereur, 
où, sans respect et sans égard, le général Ber­
trand ne craignit pas de lui représenter que de pa­
reils actes, que la renommée porterait en Europe, 
r iaient politiquement peu convenables, et plutôt 
d’un religieux que d’un vieux roldat, de son em­
pereur....A ces mots, Napoléon, se levant s.ir 
son séant, s’écria d’uue voix forte : “ Général, 

je suis chez moi ; vous n’avez pas d’ordres à 
“ donner ici ; vous n’en avez pas à recevoir ;

pourquoi y êtes-vous ? Est-ce que je me mêle 
“ de votre ménage, moi? ”’ Alors Bertrand, 
contraint de sortir, ne le fit que «l’une manière 
peu respectueuse, levant les «‘paules, et pronon­
çant d’un ton de mauvai e humeur quelques parti­
es, parmi lesquelles on distingua celle «le capw in. 
Comme l’autel était démoli, il fallut le reconstruire, 
et toutes les cérémonies furent reprises selon les 
ordres de l’empereur. Il eut encore quelques 
moments lucides, et se rappela ce qu’il av.ùt fait 
le bien en >a vie pour la religion. “ J’avais le 

projet de réunir toutes les se« t.\s du christianis­
me, dit-il ; nous en étions convenus avec 
Alexandre à Tilsitt; mais les revers sont venus 
trop tôt.... Du moins, j’ai rétabli la religion 
C’est un service dont on ne peut calculer les 

“ suites: que deviendraient les hommes sans re­
ligion ? ” Puis il ajouta : “ Il n’y a rien de 

“ terrible dans la mort ; elle a éiô la compagne 
“ de mon oreiller pendant ces trois semaines ; et 

à présent elle est sur le point «le s’emparer de 
moi pour jamais,. J’aurais désiré revoir ma 

“ femme et mon fils; mais que la volonté de 
Dieu soit faite. ” Le 3 mai, il reçut une se­

conde fois le viatique, et, après avoir dit adieu à 
ses généraux, il prononça ces mots : “ ,1c su is'en 

paît avec le genre humain, " et il joignit le 
mains en disant : “ ,Mun Dieu ! ” Les mots 
/e/c, armée, furent les derniers qu’il prononça, 
ce qui indique que, dans le délire du moment su­
prême, son imagination errait encore sur le champ 
de bataille. Ce fut le 5 à six heures du soir qu’il 
expira. ”

Le lecteur ne se pluindra point «le la longueur 
de cette citation ; tout est ici intéressant, et c’est 
un des plus beaux triomphes que la religion ait 
jamais remportés. Je ne puis me refuser encore 
au plaisir de transcrire la fin du portrait de Napo­
léon par RI. Michaud.

Napoléon, dit il, n’était ni haineux, ni 
cruel. Sa politique, ou ce qu’il croyait être sa 
raison d’Etat, a pu seule le conduire à quelques 
faits dignes «le ces détestables successeurs «le Cé­
sar, qui abusèrent si horriblement du pouvoir. 
Les atrocités des chefs de l’empire romain se ion- 
contrent d’ailleurs rarement dans l’histoire «l 's 
temps modernes, surtout en Europe, où le chris 
tianisme a si heureusement adouci les mœurs, le? 
caractères des peuples et des rois. Elevé dans 
l«\s meilleures doctrines de celte religion sainte, 
Napoléon ne les oublia jamais entièrement. Il a 
dit souvent, même dans ses plus gramls succès, 
que le jour le plus heureux de sa vie était celui 
de sa première communion, «pi’il se rappellerait

toujours l’aspect «le cette «rallié Irale d’Ajaccio, ) originaire d 
ou il s’éuiit prosterné devant Dieu avec tant do 
foi et d’humibtè. Si, au milieu de* ag tâtions de 
la guerre et «le la politique, il pratiqua pou les de­
voirs de la religion, «lu moins il la respect i et la 
protégea, même dans le temps où il persécutait 
le Saint-Siège ; et jamais on no le vit se tlèsbo- 
norer par les blasphèmes, par les stupides «léné- 
gations du parti revo’utiounaire. A Sainte Hélè­
ne, il finit par revenir sincèiement aux principes 
de son éducation première: ce fut la consolation 
de ses derniers moments. Et «ju’on ne pense pas 
qu’il en soit venu là pai suite «les faiblesses, des 
terreurs d’un moribond ; il s’en était occupé sé- 
lieusement en pleine santé, dès son ariivtœ dans 
cette île, ou sou plus grand chagrin fut «le ne 
trouver ni églises, ni prêtres. Il brava, pour en 
faire venir, pour l‘s soutenir dans l’exercico «le 
leur saint ministère, les contrariété'', les injures 
môme de ses entours, et, lesté presque seul au 
milieu de ce débordement d’impiété, il mourut 
en véritable martyr, et d’une manière aussi ex­
emplaire, aussi chrétienne peut-être iju'aucun des 
rois que l’on puisse citer. ”

De ces nobles et judicieuses réflexions «le M.
Michaud, il faut conclure l’indispen&ihle iiéccs-i- 
té d’une é«lucation religieuse. Napoléon fut 
éleve dans les meilleures doctrines d<. c.ett1: relig on 
sainte, et Napoleon mourut en chrétien sur son 
rocher. Nos législateurs parlent aussi beaucoup 
d’éducation religieuse, ils veulent «le la religion 
pour leuts enfants. Qu’ils comprennent donc que 
la seule manière de leur en donner est ue prati­
quer eux-mêmes ce qu’ils enseignent aux autres :
RL RI «chaud les renvoie à Napoléon, et ils ne se 
plaindront pas de l’exemple.

(L'Ami de h Riligion)
L’abbé Dassance.

la Ch «! hv, pa-sant par «-ette der­
nière ville pour retourner «lans sa patrie, visita 
et.tre autres l’interieur «le la grotte «lite d’Ahsalon. 
Au iiioment où il jetait occupé a détacher, au 
moyen «le son baton, <|uel<|ues petites pierres «les 
parois de la grotte pour les examiner, le soi man­
qua tout-à-coup sous ses pi«.‘i|sJ inie muraille 
ci'oula, et il >e trouva a l’entrée d’une allée «loat 
jusqu’alors « ri n’avait pas soupçonné l’existence.

“ Après avoir erré quelque temps dans l’«>b'«- 
curité, son pied olla heurter contre un rouleau «le 
parchemin,qui s.* trouva êire un manuscrit du iVn- 
tatcuque. Li consul angla s a Jer usalem, «pii 
connaissait tout le prix «i’iine pareille trouvaille, 
offiit, sans doute a l’instigation «le l’évéque angli­
can de cette ville, une somme considérable pour 
le manuscrit ; mais le fidèle élève de la Propa­
gande refusa, et préféra l’envoyer au collège ou il 
avait reçu son éducation, et «le cetto manière tl 
e.'t heureusement arrivé ici.

“ Les professeurs de la Propagande sont occu­
pés maintenant à examiner le eoJex qui, s’il re­
monte à une haute antiquité, s«*ra d’une grande 
importance pour la critique de l’Ancien-Testa- 
ment. ”

Adhésions des ch ipîtres e! du c'e gê adr ss'cs à
jV.V. &ib'. h s eoêques.

Toutes les fois que dans une question religieuse, 
les évêques élèvent leur voix pour défendre ou 
pour réclamer les droits de l’Eglise, violés ou 
méconnus, ni le gouvernement, ni les hommes 
politiques de quelque valeur, ne peuvent s'y me 
prendre: cette v«>ix unanime etsolenn lie «le nos 
évêques, c’est la voix «les quatre-vingts églises 
quTs gouvernent, c’est la voix des i0,U00 prêtres 
qui eut reçu de leurs mains le dépôt «le la foi, et 
la mission d’en porter le bienfait parmi les peu­
ples.

Quand donc M. Persil, à la tribune de la 
chambre des pairs, u eu la malheureuse pensée 
«le se taire une arme contre l’épiscopat «lu silence 
des autres membres du clergé sur la question de 
la liberté d’enseignement, il nous a paru qu’une 
si pauvre accusation ne pouvait ni allaiblir l'impo­
sante autorité des réclamations des évêques, ni 
faire naître le plus léger soupçon du moindre dés­
accord entre le clergé «lu second ordre et ses pie- 
miers pasteurs.

Nous comprenons cependant (pie, provoqués 
par les a-sert ion s téméraires «le l’ancien garde «les 
sceaux, et vivement blessé- «lins leurs sentiments 
les plus intimes d'union sucree avec leur évêque, 
plusieurs membres du clergé, «les points les plus 
opposés «le la France, aient poussé un cri de gé­
néreuse in«lignati«in, et soient sortis, un moment, 
«le leurs habitudes «le sdmice et «le prière, pour 
opposer «fits protestation- publiques à «les louanges 
qui leur sont un outrage.

N#us avons emégistré déjà les adresses «lu cler­
gé do Paris et «le Versailles. Nous publions au­
jourd’hui toutes les autres adhésions «pii nous sont 
parvenues, meins encore «:omme des témoignages 
d’une conformité de sentiments qui n’est douteuse 
pour personne, «pie comme de< « iéces his-toriques 
du grand procès qui se poursuit en faveur de la 
liberté rel gieuse.

Nous ajouterons ici «pie nous avions mieux ai-

Prusse polonaise.
—On écrit de Posen, sous la «laie «lu 25 mai :
“ Nous venons «le recevoir l’importante nou­

velle, que les différends qui s’étaient « levés entre 
le chapitre métropolitain et le gouvernement rela­
tivement à l’élection d'un nouvel archevêque, s* 
trouvant aplanis, cette «dection aura lieu inces­
samment. Le gouvernement s'étant désisté de la 
prétention d’exercer sur elle une influence directe 
et déterminante qui aurait réduit le chapitre à la 
condition de simple promulgoeur du choix «le 
l’autorité civile, l'on espère un «Igné succ»*«eui 
de Mgr «le Dunin, et l'attente publique appel e de 
tousses vœux un si heureux résultat. ”

Partie littéraire, politique, etc.
L E B E R (î E R 

(Suite et Fin.)
Cependant un jour il avait crayonné une vi-ill«* 

chaumière tout»* moussue, dont h cheininee dard il 
u.ie s|>ir^le «le fum^e blenatre «'ntre If s cimes «les 
noyers |iresque entièrement «ièpoiiillés «le leurs f -i.i - 
les; un bûcheron,s « tâche ace.omjilie,<e t*naii debout 
sur I- seuil, bourrant Si pip-, et «tan* le fond «le l.t 
clnmbre, «ntn-vu par la port - ouverte, on apercevait 
vaguement une 1-mine qui pou-s it «lu pied une b r- 
celon«'ttc tout e:» III lut sn.i rouet. C’était le rh f- 
■l’œuvre «le 1\lit-Pierre, il était presque content de 
lui.

Tout à coup il aperçut une ombre sur sou papier, 
l’onbre d’un trieorne qui n- pouviit appât nir «pr’a 
M. le cure. Eu effet, c’était lui ; il observait en 
silence le travail «le IMit-Pi-rre, qui rougit jn>(pfà 
l’ourlet «Ls oreilles d’etre ainsi surpris en de«in lla- 
g «nt. Le vénérable « cri Mastique blenq ’il «c fut 
p«s un «1- ce» prêtres guilleret» vantes par Kcranger, 
était c’pend nt un bon, honnête et savant homme 
Jeune, il avait vécu «Uns le- ville» ; il ne manquait 
nas de goût et possédait quelque teinture des beaux- 
arts. L’ouvrage «le P lit Pierre lui parut donc ce 
qu’il était, fo t remarqu «tile «léjà, et promettant le 
p'us bel avenir. Le bon piètre fut touché en lui- 
mème de cett- vocation solitaire, d • ce génie incon­
nu qui repan lait ses parfums devant Dieu, reprodui­
sant avec amour, dévotion et conscience quelques 
fragments de l’œuvre infinie de l’eternel Créateur.

—Mon pitit ami, quoique la molestie soit un sen­
timent louable, il ne faut pas lougir comme cela. 
C’est peut-être u i mouvement «l’orgueil secret. Lors­
qu’on a fait quelque chose da s la sincérité de son 
cieur, « t avec tout r«lF>rt dont on est capable, on ne 
«hùt pa- cr.im rt» «I.» le montrer. Il n’y a pas de mal 
.« des hier, surtout lors ju’on ne néglige pxs -es autres 
«‘evoirs. L» temps que vous passez à crayonner, 
vous le perdriez a »u» ùen faire, et l’oisiveté est 
miuralse dans la solit'i le : il y a là-dedans, mon 
cher eiif«nt, un certiin mérite : ce» arbres sont vrais, 
ces herbes ont ch «cune les feuilles qui leur convien- 

Vous avez, on le sent, Imurtemps coutemp'è

évêques, pourraient avoir quelque danger.
(Ami de la Religion)

Un manuscrit du pentateuque.
—On écrit «Je Rome, le 23 mai :
“ La Propagande qui, grâce aux relations 

qu’elle entretient sui tous les points «lu glolio, pos­
sède de nombreux manuscrits dans les langues les 
plus diverses, a reçut dernièrement de Jérusalem 
un don précieux. Un «le tes anciens élèves,

tout d«« lien !
C’est ainsi que le bon cure encourageaii IMit- 

Piene ; il eut D piomière confidence de ce talent qui 
devait allrrci haut et si loin.

—Travaillez, mon enfart, lui disait i1 ; vous s-rez 
peut-être un autre Giotto. Giotto et it comme vous 
un pauvre eardeur «le chèvres, et il finit par acquè- 
rir tant de talent, qu’un «te ses tableaux, représen­
tant la sainte Mère du divin Sauveur, fut promené 
procesgionnellement dans les ru«s Je F'orcncc parle 
peuple enthomiasmé.

uciueii courant.

Pour «tiv lignes et Hii-dessns de ti, 
3s. 4 I. D première inscilior et chaque 
suivante KM.

\u-dessns «le dix lignes 4 denier 
p«r ligne.

rr t n ti iioncea non neeorr.pegné*-» 
«l’ordre» .-ont publiues jusqu’à ce «juM «««jil 
donné fMiir«- d’en discontinuer l’insertion 
on U'ii'e ans-i de ù $ré pour le» nn- 
nonce» IVèquei.tes <:« d’une certaine èi, n« 
dut-, ainsi «(««e pour Celle» qui doivuil-êlro 
l nt li«*i> nendant tuinjUmpe.

Le curé, durant les longues soirées d’hiver qur 
I issaient b aucoup «le loisir a Petit-Pi rre, que ne. 
récl«mai.-nt plus ses moutons chaudement entassé* 
d-ns l’ct «b|e, lui apptit à lire et aussi à écrire, lui 
donnant ainsi les «leux clés du savoir. Pctit-Pietre 
fit «b s progrès rapide*, car c’était autant son cœur que 
-on esprit qui désirait apprendre. Le digne prêtre, 
tout en s* reproclunt u « peu de donner a son élève 
u ic instruction au-dessus «'«• l’humble r.«ng qu’il oc- 
eupiit, se plais «il à voir «’épanouir l’un apiès |\,u- 
tic les calices «le edte jeune âme. Pour ce jardinier 
«'ttentif, c’était un spectacle «b s plus intéressant, 
que ci-U>; floraison intérieur.* dont lui seul avait le 
serri't.

Les glac«s fondirent, l«»s perceneiges et les prime- 
ver-s commencèrent â pointer timidement, « t iMit- 
Pierre i éprit U conduite de son troupeau. Ce n’était 
plus l’enfuit rhetif que nous avons vu au commence­
ment «le ce récit ; il avait grandi et pris de la force. 
L« nature av.«ii fait un appel â ses ressourc s pour 
subvenir aux dépenses des l <cultes nouvelles. Mous 
le dévelnppein nt de son cerveau, ses tempes s'étalent 
élargi'1». Son œil, désormais arreté sur un but, 
avait le re/ard net et ferme. Comme dans toute tête 
habitée p«r une pensée, on voyait biiller sur s« figu­
re l<* rell *t d’un*- flamme intérieure. Non qu'il fût 
dèv< ré p «r bs arileurs maladives d’une ambition pre- 
«■oce ; mais le vin «le la science, quoique versé par l«» 
bon prêtre av«*e une prudente di-cretion, cuusail à 
cette à ne n uve une e*pèce d’enivrement qui eût pu 
tourner a l’orgueil. Heureusement, Petit-Pierre, 
n’avait pa* «I ■ public. Ni les arbres ni les ro« lieis n*: 
suit Jiiitenrs. L'immensité «!«î la natuie, avec la­
quelle «I ft «it toujours en relation, le ramenait biei 
vite au sentiment de sa petit*-»»'. Abondamment 
fourni par le ciré «le paj Dr, decrayors, il fit un 
grar.il nombr- d’études, et quelquefois, lout év«‘ille, 
il lui semblait avoir a la main le porte-crayon d’or a 
la pointe de feu, et la dame, penchée sur son épaule, 
lui diiait :

“ C’est bien, mon ami. Vous n’avez p.r« laissé 
éteindre l’étincelle que j’ai mise dans votre cœur. 
per* 'ver« z et vous aurez votre récompense.”

IMit-Pierre ayant acquis un tin sentiment de l.« 
forme, comprenait â qu< 1 point D «lame était belle,
« t, â cette pensée, sa poittine se gonflait. Il regar­
dait le mouchoii a carreaux où la trche, quoique 
bruni», se distinguait toujours, et il disait :

“ Heureux sang, qui a, coule dans ses veines, 
qui es mont*1 «1«* -o t « «l'in e sa tête !”

Avec U même si «ccùtc qui nou» a fait avouer là- 
h «ut que Petit Pierre n èt it jms encore amoureux, 
"nus devons ccnvenir qu’il l’est a présent, et de 
touti s les forces .le son âme. L’image adorée ne I* 
quitti* plus. P H voit «lans les arbres, dnns les niia- 
g'-», «tan» l’écume d«s cascades. Aussi a-t-il fait 
d'iu m n<rs progrè--. Il y a maintenant d. ns ses des- 
s n* un clément qui y manquait : le désir.

Un evéne nent très-simple en apparence,et qui n’est 
p s d:a*ii ti jue le moins du momie, mais il f ui von* 
v icsign -r, car nous vous avons prévenu en commcn- 
ç «nt que nolr«* histoire ne serait pas compliquée, de- 
ci !a t «ut a fait de la vocation de Pc lit-Pietre et vint 
;n itiger la f «ce «le sa vie

Le député du départ «nent avait obtenu du minis­
tère «le l’intérieur un tableau de sûntetè pour l’église 
'e : le peintre, qui était un homme de talent, 

s ligneux* de ses ««‘livre-, accompagna sa toile « t vou­
lut choi-ir lui même la jilace où elle serait suspendu*. 
Naturellement il drscemlit-u presbytéie, et le cuiè 
ne rnanqui «le pas «le parler au peintre d’un berger 
■'u pays qui avait beaucoup de goût pour le dessin et 
f—ait de lui-même des croquis annonçant de mer- 
v. illeus.-s dispositions. Le carton de Petit-Pierre fut 
vidé devant le peintre. L'enfant, pâle coinm<» la 
mort, comprimant son cœur sous si main, pour l’em- 
pcch-r d’éclat r, se tenait debout â coté de la table. 
Il attendait en silence la « omlamiiation de scs rêve», 
car il m* pouvait s’imaginer qu’un homme bien mi-, 
bien gante, un bout de ruban rouge à sa boutonnière, 
auteur d’un tableau « ntouré d’un cadre d’or, pût 
trouver le moindre mérite à se» chaibonnages sur na- 
pi r gin.

L * peint»»* feuilleta qu* bjucs de-sins sans rien dire, 
puis son front s’éclaira ; une légère rougeur lui mon­
ta aux j'M« et il s’adiessait a lui-même do courtes 
phrases egciamalives eu «rgot d’atidi^-r.

—Comme c’est bonhomme! comme c’e.»t nature ! 
p.*s I ■ inoimlre chic. Corot n’eût pas mieux f it *> 
voilà un ch.rdoi qu’envierait Delabcrge ; ce mou- 
to i couché i st tout a fait dans le goût de Paul Potter.

D'i'iid il eut fini, il s«* levs, marcha «huit a Potit- 
IVrrc, Ici prit la main, la st-coua cordialement. « t 
lui «lit :

—Paulieu ! quoique cela n? soit guère honorable 
pour nous autres |trof< s<eurs, itioa cher garçon, vous 
en savez plus que tous m«'S eléves. Voulez-vous 
venir a Paris avec moi ? je vous montrerai ce qu’on 
nomme les ficelles «lu métier, ensuite vous marcheiez - 
tout seul, «t.... et si vous ne vous arrêtez pas, je 
peux vous piélire, sans craindre de me compiomet- 
tre. que vous irez loin.

Petit-Pierre, bi«>n sermonné, bi n chapitré, bien- 
prévenu sur les dangers de la Kabylone mo leim*, par­
tit avec le pt-intre, en compagnie de Fidèle, dont il 
n- voulut pas se séparer, et que l'artiste lui permit 
«l’e i mener, avec cette délicate bonté d’âme qci sc- 
comp gne !o ijourt le talent. Seulement, Fit'èle ne 
voulut junaisse laisser hisser sur l’impériale, et sui­
vit la voiture «I ns i:n étonnement profond, mais rts- 
suré p«r la figure amicale de son maître, qui lui sou­
riait a travers la portière.

«Nous ne suivrons p«sjour par jour les progrès «le 
Petit- Pierre, cela nous mènerait trop loin. Les œu­
vres Jes grands maîtres, qu’il visitait assûlûment dans 
les galeries, d dont il fesait de fréquentes copies, 
mirent à sa disjiositiun mille moyens «te rendre sa 
pensce, qu’il n’eût pu deviner tout seul. Il passa 
«ies sévérité» du Guaspre Poussin aux mollesses lumD 
neuves de Claude Lorrain, de H fougue sauvage de 
Salvator Rosa à la vérité prise sur le fait de Uuysdaël, 
mais il ne s’imprégna «l’aucun stvle particulier: il 
avait u1 e originalité trop fortement trempée pour cela.
Il n'avait pas fait comme le vulgaire des peintres qui 
commencent d*ns Pat-lier, et vont ensuite mettre leur 
carte de visite â la nature dans des excursions de six 
«cmnines. sauf à peindre ensuite, au coin du feu, les 
lochers d après un iaulcuii, t\ le* cas, ade* d’après 
l’eau d’une carafe versée de haut dans une cuve te



P« un Hpiu complrtismt : ce n*#«l qu’imjirégné 'le 
i’aroine «le» boi», les yeux plein» «t’aupecU clumpé- 
Ue*, rt lu suite d’une longue « t ditciète feinili <rité 
avec lu nul «r-, qu'il avuil pris le crayon d'abord, 
puis le piuceuo I.es cous* ils de l’art lui «t tient ve­
nus A'tr/. tôt pmr qu’il n’eût pas le temps de prendre 
une mauvuis * r ut-, u»»* z iurd pour ne pis fausser sa
lUÏVrte.

Au bout «le deux de tr v.til opiniâtre, |\t t- 
l'ieire eut un tit'lenn'.idu i ■ et rtM'U tjUt* a I*K\posi­
tion du (.ouvre, H aurtittii-n voulu if von la daine 
nu crayoo d'or, ni ns quoi prit « ut re^ irde i.es>.itt< n- 
tivement dtiis les |)ro:iit-iU'|eS| a i tln atie, aux enli­
se», toutes les f mu.'s qui pouvaient offrir qu -lque 
ressemblance avec elle, il ne put r tiouver «a trice, 
l! ne lavait pis sou nom, et ne iblin issail d’elle que 
sa beauté. L'i varie espoir cependant le sout nul; 
linéique chose lai «Inuit au fou i du co-or que la des 
tinèe n’en avait pas lini entre eut deux. Quelque 
molest- q i’il fut, I av.it la COnsci-nfe tie son 11- 
lent ; il s'et it rapp oehè du ciel, t-t l’i np,)»iSi ilé 
«l’atteindre l’eloile de Son love uini Hait • li t| i j »ur. 
De temps a autre, notre j une peintre »e pronifiiait 
eux alentours de «mn t ibleau, en si* pencli int sur la 
balustrade, affectai t -a* co snler r attentn emenl ipu l- 
«pie cadre microscopique dans le « oisiu-ire de sa toile, 
alin de recueillir bs avis de. sp it.tems, it puis il 
se disait, non sans quelque r«i'0ii, quel ,1 me, qui 
«lessuiait e!|e-ii.ê ne 11 paraissait ai ner bcaucoi |Î le 
piys^e, si .-lie était a i^ris, viendrait iiniiianqiia- 
b'ement v sdei IVvposit,on. Kn etlet un matin, 
avant l’heure où la fault* ahond *, l’ftit Pierre vits’a- 
vateer du côté île son tableau une j-un femme vê­
tue il.- noir ; il ne vit pas d’abûtd sa ligure, mais 11113 
petite portion de ce co 1 bi ne semé de ptlits sun «,
11 qui b illait comme o n* opale entre l’echarpe et le 
bord <lu ch «peau, l« lui lit reconn <itre sur-le-champ 
avt-c c-t't* sùrete île coup- l’mil que rinbituile donne 
aux p intr ., C’était oien elle : le üt-nil qu’el e por­
tait lésait eneote ressortir sa bia ichenr, rt, dan? Iv 
noir eiica-lr-m-iit du chapeau, sou |iro:il fin et pur 
avait la trniisiiarence «lu marbre de l’aro*. Ce deuil 
troubli Petit-Pierre.

—Qui a-t-elie per Î11 ? son père, sa n ère ... on 
l-i n serait-elle,,., libre ? s • dit-il tout ba» dans le 
recoin le plus s -cr< t de son ùme.

I.e paysaiç-* exposé par I? j-une a li t * représentait 
précisément le site par la dame, et pour le
quel avaient posé lui, Fidél-t tses moul in., l’eût- 
Pierre, par une pensée d’iin uir et de r-ligion, avait 
choisi pour suj tde >on preini r tabl an l’endroit on 
il av.it recç r la icvelati n de la peint re. I.a pente 
Kazonnéc, les bouquets .l’arbres, l.-< roch-. gi.ses per­
çu)*. ç;l et 11 !:■ vert manteau «le l’hetbe, !*• t one dé- 
charié et bizarre d'iiii viux chêne fappe delà fou­
dre, tout é' il d’une scrupuleuse exactitude. P< tit- 
Pierre s'éUit | < int appuyé sur son bâton, Pair rêveur, 
l'i lèle à ses pieds, et dans la position que lui avait 
indiquée la dame à l’alhom.

I.a jeune femme r sta lonj-tcmps en , 0 ,ttm;dalion 
devant le t.ibieau de P-tit-Pi rr<* : e'lj mexanuna 
a'.tentivement tous les détails s’avançant et se recu- 
i ut pour mieux ju^-r de re;f.-l. Une pensée sen- 
bfait la jrréoccu; er : elle ouviit le livret et chercha 
le numéro de I, taile, le nom du peintre et le srj t de 
son «c .vre, |,e non Ini et il inconnu ; le livret ne 
co .tenait qu-* ce s-ul mot: ., Pavs-ije.” Puis, j.i- 
raissant fni|».*e d’un souvenir lumineux, elle dit 
quelques mots tout bas a la Vielle daine q i l’aceom- 
p-gi it.

Après av. ir regirdé encor» quelques tah'eiux, 
m-iis d'un œil dej 1 distrait et fatigue, elle sortit.

Petit-Pierre entraîné sur ses pas par une force 
ma»iqiie et mien int d- prdre cette trace r-trnuvée 
fi a propos, suivit la j-une dame de loin et la vit 
monter en voiture. Sc jel r dans ui ca1 nolet, et 
lui dire de ne pas p-rlr- de vue rette voiture bleue 
n livrée chainri», fut l’affaire d’une mh' t» j our 
Petit-Pierre. Le cocher fuu-tta énergiquement sa 
haridelle, et se mit .1 li (oursnite de l’equipaoe.

Li voitur» entra il ms n- -ji i.ou d- belle Opoa- 
tence, ru-* ***, et la port» Cvx'me sa r f rrni ,,ir 
elle. C’était bi nia que demeura,! U >lame. S- 
voir la rue et I- numéro de son i leal e-t.)«j 1 une b^l- 
I- pos tbn. et cVst quelque chose que de pouvoir se 
dire : “ \îon rêve «i-meore da; s tel quartier, sur le 
devant, ”01 bi-n : “entre cour et jardin.” Av.c 
cela, av--: moins p-ut-ét e, Lovelac» on Don Juan 
eiiss nt un- aexatu e a bout;mais Petit-Pierre 
n étiit ni un don J i«n i.i 11, LoveI.-.ce, bien loin dc 
fà !

Il lui rest-ô? a savoir 1» non de la dame de s-’s pen­
sé s, .1 se faire rec voir ch z elle, n s’e;; faire aimer : 
t oi* p tit s f Tin litf» qui ne Uis. it pas que d’em- 
narris.-i»*- étra- g-m nt notre ex-h» rzer.

Henreus-m**nt, le lias rd vint a son secourt, et le 
moy.-n qu’il ch-rch t .’o.fiit de lui-rr.éme. U n ma- 
t-n, son rapm Mol t rue lui apporta, délicat-ment 
1 incêe entre I- pince et l'index, une petite I, ttre 
oblongue qu'il fl ir.iit avec Vs coi.tracticns et d.t-s di­
lations de n ti it-, comme si c’eût tic un bouquet de 
rose, ou d- v.olctt. s.

A I anixlaiv* fine * t vive de l’a !res«e, on n» pouvait 
mécona i'.re une miin de f,-mme it de f-mme bien 
éi vée,sachant écrire une autre orthographe que c-llt 
du cœur.

La l-ttie (tait ain.i conçue :
“ Je vi-nsde voinn salon un charmant tableau de 

vous. Je for.is bi,-n heu;»u*» de I-po.sé 'er «ians ma 
petit-g-i-ri-; m .isj’ i p»ur d’arriv-r tiop tard. S'il 
vous apparti-nt -n ore, ayez la bon'è 1- rn- prom-ttre 
de ne I» vendre a personn», et d- le f ira |ort»r, 
l’expovition finie, r-i» Saint-II ... n\... Vcstondi 
lions fero:|•. 1 s mirnn- s.

“ G. d’Esca!,s.”
Ci rue et le numéro concordaient précisément avec 

ceux où Petit-Pierre av-it vu entrer la voiture. |l 
n’y avait p s .1 s’y tromp-r, Mme d’Kscar* était bien 
la dame au porte-crayon de flamme des visions d- 
P-tit-Pierte. celle qui lui avait donne le loui» w-c 
lequel il avait acheté le« premières f-uilles de papi-r, 
ceilr dont il z-rdail pn cieusement une goutte de sang 
sur son mouchoir a carr -aux.

P-tit-1 i-rre s- ren 'it -li z M ne d’Escars, et bien- 
tôt des r-Utio*i« ass-z f.équentés v’et-b'ir-nt entr- 
euv. L - spr t ne f ctdro t, etithousiaft» «t s^risé a 
h foi* de Petit-I i rr», que nous appellerons ainsi 
juspi a h fui de cette hi-toire, pour n- p .r divu'ger 
un mm *!even'i cèiorir- piaisiit in.iniment a M-ne 
«f’Esccrs, qui n’-.v it pis leronnu dans Je jeun» ans- 
te le p-tit pâtre 1111 lui avait s rvi de modèle, mais 
qui pourtant, dé< 11 premiere visi'e, avait eu quelque 
vague souvenir d’avoir vu cette physionomie ailleurs.

M n» d'Ksoars n'av.ôt pas dit n P»tit-I'i»rre quVI- 
le-mém- d ssi u.it, r»r e!|- n’avait aucun» hâte de 
f-ire montre d-s talfii ts qu’ell*- pusé lait. Un soir la 
conversation tomba sir la peinture, rt Mme «l’Es- 
c«rs avoua r- q.n. P-lit-Pierre savait foi! bien, qn’ei- 
le av-it fut quelques ctud.s, quelques croquis qu’el­
le aurai dej.i montres -i-Ile les avait jugés dignea 
«l’un t-l honn-ur.

Elle posa l’album sur Ir. t.ble, en tuurnar.t l-« fi tnl- 
lets pins ou moins rapidement, s-lm qu'-1 e j ig-ait 
tes dessins dignes 01 digne» d’ex men. Q land elle 
a*rva t l'emlroit ou P-M-Pierre et son troupeau 
-elai-ut rcpréser.t.'f, -||- dît a«ij-une peintre ;

—t-Vst à peu pre« le mcinr- site que celui que vous 
.i . / représenté d-ns votre t bleau, que j’ai arhetn 
pour v-ijr, réa'isé, ce qu- j’aiiiais voulu f.iie. f>tt- 
rencontr- est bizarre Vous cto donc aüù .1 S ... ?

—Oui, j'y ai p ssè q lelque temp».
— ?/n th irm-mt 1 ays, inconr- i et r. nf-rm-i t *es 

bo «n.is q-i’on v «h-rrhir b.e*i loin; mais ptii-que 
j1 i ri-iirè mo-i album d«- I’ t,ii, c- oc *rn p. 3 iinp - 
iiément Vc i i une page blancli», vous allez crajon- 
ner quelque chore la dessus.

Petit-Pierre defsiuh l« vallée ou Mme Descars, 
était tombée d«> cheval. Il r-près-uta l’amazone ren­
versée :i terre et soutenu par un jeun- pâtre qui lui 
bassinait h-s tempes » vec un mouchoir tiempe dans 
IVa".

IJuelle fi iiii-i lence etr*uge ! dit Mme d’Ecar*. J- 
«ni» eff-ttiv-m i t tom’u-• ne cheval «lans 1111 « inlioit 
seinbl tbl«-, mai» il n’y avait aucuii teuioin de e tte 
aveiitur-' qu'un petit ; air.- qu- j’.ô v.«-ii-inent «-i.tre- 
vu a Iravri* u,oii e* ;i' uius-t im-i.I, et que je n'ai Ji- 
uiiii» rencoi tié deji n«. Qui .« j u vous raconter 
««-la ?

—C’t-Sl que je suii m i-meu e Petit-Pi- rre, et voi­
ci f* mouchoir qui .« as-mye le suigqui coulait de 
votre t«Tiip« , r u j’ajierçois la < i.-atne de I « bîe.sure 
*ou< la forme «l’une im|iere'-|>tiat«- petite raie blanche.

Mme d’Ex'.us tendit .« main au jeune p intre, qui 
po'.i .nr e Inuit «le ses .1 i-l* r.-s»-» un b i*- r t 11 ir>- . I 
r » eetu' iix, jiuis, d’uue vo; \ eiuue «-t t • inbl nie, i- 
b i 1 ir.'uta l.o-te s « vi-, |«s vagues h?pir,iti"i s qu !e 
troubl ieut, -«s re>«•?, s-s elf • i. et euau *011 a n . ir. 
eai ni unie n an t il voyait cl ur d - n» r ui am», et ,.i -
bot d il avi't u'oré la mus-dans .Mme il E.car*, maïu- 
tenant i! i naît la fi-mtn..

Que dirons-noui de plus ? I.a lin de cette tintoiie 
n’e t jus difficile a deviner, < t nous av« u< p'on i 
commençant qn’il n'y aurait d .n< n tre !«■ i: ni eita»*

I tro;,he m snrjiris-. .Mme d’I’.s ar» it-vint u nout «I- 
quelq tes mois Mme D .. , - t P-tit-Pn rre «ut ce 
ute bonheur d’epous-r >on 1 « al et de vivre -vee .on 
rt*ve sans jamais s'etre sonie par «I- vulgaires 
union.,- Il aimait les beaux aüir* », il devint un grand 
pavsazist».— It in il une bell • femiiie, il l’i jiii.s-; 
h ureiix ho nnie ! M is que ne fait-or. avec un aiu-'iir 
pur il un fait iolm te (

Tm OI'IIII.K (j AU I I r H.

A\N 0NCES NO U V ELLE S. 
liiiteiiu.r remorqueurs à canin- Charles King. 
Concert au Theatre.
AN su is sur T Tint île la Littérature eu France.
.h ier,Faucilles,Fil à saumon, etc C. ,v W. Wiirtcie. 
llureau di Médecine i!>‘ Québec J. Z. Nault.
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Ih i.r ciii'laceuu ut* a r< ndrc au faubourg St, Roch - 

(i. Guay. notaire.
Cassonade < t Gir^i -ibre— Dupont s\. Co.
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VENDREDI, 12 JUILLET 1841. 

NOUVEL I.E S D’K U RODE,
ri.rs r ce ext ks m: Tito : s jouis.

Le férial II 'terri, parti do Liverpool le -yj juin, 
est arrivé a New-\ork. Lo nouvelles qu'il ap­
porte sout a peu près milles. Le lor.!- m-.ire et la 
corporation de Dublin étaiei : venus présenter une 
pétition ;i la Reine «-t a la Chambre des Commu­
nes protestant contre le jugement « t l’eni|iri>oniK*- 
tm nt d’O’Connell et «le - s co-accusés. La déjiu- 
tation lut reçue avec une froide polit-sv- ju-r S. 
M »te, qui répondit que s'il y avait q.u-lqu - clio 
so «le fautif dans la procedure, le supreme tribunal 
d’appel le réformerait. La députation fut vive­
ment applaudi .- a la barre des communes par l'oji- 
position.

On croyait que les diificultés entre la France et 
l’enijiire de Maroc seraient terminées diplomati­
quement.

La OaLsc continuait sur les céréales.

tirèieut et tuèrent une ou deux personnes. Un 
d’entre eux se réfugia dans une maison «jiri-s avoir 
tu«- 1111 jeune houiiiic* de Spring-Garden. Il «-n fut 
aiT'aclié par la jiopulace et conduit â Commis­
sioners’ Mail, mais U avait été tellement battu et 
foulé aux pieds qu’il était presque mort en y arri­
vant.

Des milliers de personnes coiiiiiicncéreut à s« 
rassembler dans toutes les din-< lions. Les soldats 
se t. uaii-iit u ilislaiiee, ne voulant point ‘ r
jia'ee que leur commutidaiit leur avait «léplû.

l’osi ITUITI'M. I II Cf K CS IN UC A HT. La 
jiitlaee a démoli le mur eu face de l'église et fait 
irruption «laits l’intérieur «le l’édifice et y im-ltra 
<-n toute probabilité le feu, quoique Grover, l.eviu 
et ai tr«-s -.'«-llbrcent d’en e 111 p«-.-lier la «li-struetion. 
I.e feu avait ét - mis en «!ett\ ou trois endroits, 
mais on l'a «-(« int

La cloche de la Maison d’Etat sonne maintenant 
l'alurim* ; les pompiers sortent, et la ville présente 
une scène générale tie tumulte et «le confusion. I-1» 
troup-s s<- ini-tti-ut «Tl niouveinent.”

l u extraordinaire du Montreal Herald, date 
d'hier matin, coiitii-ut les deinier«-s nouvelles, tirées 
d’un journal il’ \lhany di* marili !L Nous les n-- 
produisons en les abrégeant.

Le dimanche au soir les troubles recotninen 
cért-nt avec une violence redoublée et plusieurs 
personnes en périrent victimes

\ 7 Itettres, mit l'ordre du général Cadwallader, 
qui déclara que la force militaire était sutfisante 
uour jiroté-ger l’église de Saint -Philippe-de-Néri, 
les citoyens qui l'occupaient l’évacuérenl.

\ |)('in«* Fax i-nt-ils laissée qu’on enteinlit des 
cor.jis de feu .laits la ru tyn en. Voici quelle en 
fut l’occasion,

La foule serrant de trop près deux coui|»agnies 
de Loupes qui stationnaient la. l'ordre fut donné à 
celles-ci de l’éloigner. Pendant que cet ordre 
s'exécutait, un otlicicr rencontra un homme qui 
refusa de reculer. Il frappa de son éjiée cet 
homme qui le frappa a son tour. Aussitôt une 
lutte s'enga gea ; un carreau de brique fut lancé de 
la loule sur les soldats, et ceux-ci commencèrent 
à tirer sur elle. Il paraît que les oliicicrs, avant 
«le recourir a ce iiiov-ti, l'avaient eu vain juice de 
sVloigm-r. Les soldats tirèrent j.ar files, et une 
vingt line de coiijis portèrent. Sept jiersonnes au 
moins tombèrent mortes, et plusieurs lurent bles­
sées.

L’irritation fut dès-lors a son comble. Des attrou­
pements se tonnèrent bientôt sur plusieurs points 
dans l.-s environs, et la | ojailace obtint possession 

deux pieces de canon qui étaient a bord d'un
bâtiment en riviere. Elle se |irocu:a aus'i nombre

ENCORE DES EMEUTES SANGLANTES A 
PHIL \DEI./MIE ; UNE TRENTAINE DE 
PERSONNES TUE’ES OU HL ES.S K'ES • 
DESTRUCTION D’UNE AUTRE EGLISE 
CATHOLIQUE.
De nouveaux troubles éclatèrent a Philadelphie, 

le vendredi 5 du courant, «laus le quartier de 
Southwark, aux environs de l’église «le Saint- 
Philippe de N. ri. Le bruit s’étant répandu Je >.dr 
qu'un'- grande quantité d’armes avaient été dépo­
sées dan» l'église pendant Fapres-midi. des rassem­
blements commencèrent a se former a l’entrée de 
la nuit, et bi< ntôt l'église était entourée par des 
milliers <:'■ p.-rsonnes.

Ce fut avec la plus grande difficulté que !e capi­
taine du guet et le commissaire de police du quar­
tier purent empe h-r la foule d’envahir l’édifice 
avant Farriv.-e du schériff, qui vint a 10 h-un s, 
accompagné de deux aldermen, entra dans l'église 
et enleva une «iouzaine de fusils non chargés qui s'v 
trouvaient et qui furent transportés a la maison de 
ville aux acclamations de la multitude.

L’émeute ne paraissant jias se calmer, le schérifl’ 
et un M. Ardis.qui avait été bl -s>é dans les émeu­
tes de Kensington, haranguèrent la populace, pro­
mettant de rester dans l’église et de taire de nou­
velles perquisitions le lendemain matin. M. Ardis 
choisit alors 12 citoyens qui entrèrent avec lui et 
le schérilT dans l’église j.our y pawrr la nuit.

Avant de s - rendre u l’église, le schéritf avait 
été chez le général Patterson, qui donna le. ordre» 
néce>>.aires, et \er> onz- heures mu-compagnie 
des garde-« civiques était sur les li- uv et réussit a 
disperser la foule.

11 y eut au-'i une alerte le même soir «Dns P-» 
environs de l’église de Sainl-Jean, (ires du Marché. 
La cloche d’alarme ayant été sonnée, environ deux 
cents personnes s- rassemblèrent a l’entour, mais, 
peu apres, la foule se dispersa.

Ces détails sont tirés des journaux de Philadel­
phie du samedi ti. Les suivants sont empruntés a 
la corresj.ondanc'- de la Tribune de New-York.

On écrit «le Philadelphie a ce journal, la di­
manche 7 juillet a 1 heures «lu soir:

•• Noussommi sa» milieu d’évén-ments terribles. 
Depuis rn.i dernière communication, des troubles 
graves ont eu lieu dans les districts de Southwark 
et de Moyamensing. Hier au soir, de bonne 
heure, des milliers de personnes commencèrent a 
s’assembler dans les environs de l’église de Saint- 
Phili|)pe-de-.\éri, Queen-street, et *1 se fit des 
démonstrations réitérées de violence.

Les troupes furent aussi «In bonne heure sur les 
lieux, avec plusieurs pièc s «le canon et un fort 
détachement de police qui prit possession de l’é­
glise.

A 11 heures le général Cadwallader donna 
l’ordre de tirer â coups de canon et de fusil sur le 
peuple, s’il ne voulait pas se disperser. 1,’hono­
rable Charles Naylor, ex-mernbre du congres, s’in­
terposa et supplia le général de révoquer son ordre, 
disant qu’il mourrait lui-même plutôt que de voir 
massacrer ses concitoyens.

M. Nayor fut airété «-t placé dans l’église, ou 
i! lut gardé prisonnier jusqu’aujourd’hui a midi. 
Alors environ 2000 personnes assemblées devant 
l’église, avec un canon chargé jusqu’à la bouche, 
ont demandé sa mise en liberté. L 1 porte ayant

st entré 
prisonnier d'entre ! • 

mains d ■ s- ' gar.b-s t l’,i cs« ortc jusqi*» chez lui 
tu poussant de cri, de triomphe.

A une heure «t d«-mio, P-s garde; irlandais 
(habits vi -'.s;, rju’on av it fort im|inideinfii(Tit 
postés .lis-, y fu ent attaqué , « n furent
< bas -s «-t for« é» d’abandonnner le t»rrain, av--f 
la promesse «!'. tr- protégé, oourvit iiu'il* ourri •u ni 
le bu ûnet hoirs finds, c<- qu’ayant fait, ils 
lurent attaqués en se retirant; ils se retournerent,

i!t* fu»ils et d’autres armes a feu. Les canons 
furent chargés de diverses substances et tirés. 
Dans l*un d’eux on avait nus une chaîne de HO 
pieds de longqui Lu ou blessa plusieurs des mili­
taires, particuliércnr-ut d’un corjis d’artillerie
composé d’Américains natifs. Une fusillade vive
et soutenue força le jvjuple à s• disj.erscr. Il se 
réfugia dans 1-s tnatsons et Es passage» d'ou il 
continua de tirer -tir les soldats.

lu escadron de cavah i- arriva sur les dix 
heures i l demie et réussit .1 capturer 1-s «leux ea- 
nons qui Lr n*. emim n-s au quartier général. On 
t.ra de plusieurs endroits sur les cavaliers, dont 
quelques-uns lurent blessés. Des qu’ils parurent, 
les émeutiers se dispersèrent généralement, sans 
attendre qu’ils les chargeassent. Il ne fut tiré 
que peu de coups ajires minuit. A une heure les 
troupes étaient maîtresses de tout le terrain.

L- dernier bulletin est daté de trois heures et 
demie du matin. Les choses étaient alors com­
parativement tranquilles. Ou connaissait déjà 
unedixain- de morts et une vingtaine de blessés, 
dont quelques-uns mort-llement. l’armi les morts 
étaient ic capitaine leal, vieillard u cheveux 
blancs, Jacob Corndaffer. citoyen respectable de 
Southwark, et la femme du capitaine i.vle, qui 
fut tuée pendant qu’elle était sur h* seuil de sa 
porte, tenant un enfant dans ses bras.

L- s voyageurs venus par le dernit*r convoi du 
chemin de fer rapportent qu'a son départ l’église 
était en feu.

trine Chrétienne, n’ayaitt pus un local convenable* | raient 
(tout y laite l'examen public des élèves, un hono­
rable citoYcn de cette ville, membre de la société, 
a |.roll té «rua voyage a Montréal pour demander 
u (VxécTitil l’usage de la salle de bal du vieux 
château jiour y faire eet « xauu-n ; et Son Excel­
lence n'a jias 1 at souiliet l'ancienne* demeure du 
sauf' r » fiai, la iTsi.lonee des u nré sentants de la 
rofiauté, en accordant cette demande .... Voila 
tout. II 1 tut beaucoup d'imagination et surtout 
une bien charitable intentiuii «le la part «le l’édi­
teur «lu Mneurij jiour avoir ainsi brodé sur l’ordre 
Ijii’il pn-teml avoir vu, une hiM.iiie aussi dénuée 
de vérité qu'elle coiiijiortc d«- malice.

J’ai I'liouiieur d’etre, Monsieur,
Votre, etc.,

J. Chkmazii:,
Secrétaire «le .a société d’éduea- 

tiou du district de Québec

iv» r*»* «ffl « Il Ifi#» M* •

été enfoncée û cotipsde bélier, I- peuple <■ 
dans l'église, a arraché le prisonnier il’e

GUERRE DES MORMONS.—MORT DU 
PROPHETE SMITH.

Los mêmes journaux qui nous apjiortent la nou­
velle di s émeutes de Philadcljibie, ajijiort) nt aussi 
celle d’un événement extraordinaire qui s'est jiassé 
dans l'Illinois et qui menace d’avoir des consé­
quences non moins funestes. Le temps et l'espace 
lions manquent jiour donner aujourd’hui les dé­
tails ; nous les résumons en peu de mois.

Il parait qu’a l’arrivée des troupes envoyé-s à 
Xauvno j.ar le gouverneur de l’état, le jirojihete 
Joe Smith, chef des Mormons, se constitua jirison- 
nier et fut conduit a Carthage avec son frère Mi- 
ram et quelques autres ue ses princijiaux adhé­
rents. Un Mormoa ayant tenté de forcer la garde 
placée autour de la j.rison, un tumulte général eut 
lieu jiarmi la foule qui entourait l’édifice. Joe et 
scs co-prisonniers mormons s’étaient munis de 
jiistoiets, et commencèrent u tirer sur la garde in­
térieure. Essayant alors de sc sauver |»ar une 
fenêtre, le projihete fut atteint jiar cent halles a la 
lois et tomba mort sur le jiavé. Son Iron; Hiram 
partagea le même sort, et un nommé Richards, 
autre Mormon d’influence, lut grièvement blessé. 
Ou s’attendait u une terrible vengeance de la jiart 
des Mormons, et l’on courait partout aux armes.

Le Cutler er dei Elalt-Unis o’a pas été reçu il Qué­
bec cette semaine.

L’affaire «le flritiintown n’était heureusement pas 
aussi grave «pie la représentaient les rapports verbaux. 
Une plate-forme sur la«|uelIo étaient montées nu trop 
gran«t nombre «le personnes, avant l’arrivée «lu gouver­
neur et «lu clergé, s’écroula, et deux ou trois personne» 
furent plus ou moins grièvement blessées. la cérémo­
nie fat ajournée.

On trouvera :i la quatrième page le tableau 
des Observations météorologiques pour le mois juin 
dernier.

Monsieur i.k hciiactkur,
Certaine jiartie du public de notre bonne ville 

de Québec a été mise en émoi par le paragraphe 
suivant contenu dans le (Quebec Mercury d’hier au 
soir :

“ Progre* et arrnir.—L’ancien château St.- 
Louis est enfin tombé de sa haute splendeur. La 
clef en a été remise ce matin au x Fnres de la Doc­
trine Chrétienne qui ont l’intention de convc rtir en 
école commune, cette ci-devant résidence «lu .vung 
royal (royal blood) et cette demeure de plusicui.s 
représentants d • la royauté. Non» parlons « n 
termes positifs, car nous avons vu l’otdre enjoi­
gnant de livrer la jioss ssion du château, et nous 
n vous vu aussi la tradition de la clef. L«* dépaite- 
e" M «le la [«este a reçu injondion «!«• vider les 
lieux, quoique, pensons-nous, aucune autre |dace 
n’ait encore été choisie pour y transjjorter « e dé- 
jiartement.

‘* To what base purposes may we not come, kc.”
Npres av.«ir lu ce qui |.recede, 011 s’imaginerait 

que le vieux château va ctre métaniorpliosé n 
coii;ent «le moin », ou au ; '«ins en é d • t oinmitne 
leonr on et,no!) ; ■ oiri I . faits. La société d’é«l 11- 
«•ation du «ii rri't« (iu’-hec dont le» écoles sont 
sous lu direction «les vénérables E reres de la Duc-

A la deuxieme séance de la douzièmi* session «lu 
conseil inuiiicijial de St.-Myacintlie, Eus. Cartier, 
«(Tty. r, ayant été élu piesident pro tempore, il a 
été decide unaiinuement :

1. Que le système tiiiliiicipal étant vraiment la 
mise eu jiratique, dans toits ses détails, du gouver- 
neinent resjionsable, ce système doit avoir jiour 
premiere base le prilicijie électif, hors duquel il 
n’est jias de bon gouvernement possible,

2. Qu’il est inijiossible d’assurer, dans l’avenir, 
la bonne harmonie et la confiance récijiroque entre 
les conseils et les préfets, si ceux-ci ne sont |«as 
élus jiar le peujde. Les officiers des conseils mu­
nicipaux doivent être élus jiar les conseils eux- 
luêmcs. Il est évident que si un officier u’est res­
ponsable de sc> actes qu’au gouvernement, il de­
vra nécessairement arriver qu’il ne sera jias, dans 
I exécution «li* ses devoirs, aussi constamment 
exact que s'il est ro> ‘ immédiatement au 
conseil.

•L Q'K' les circotiscrijittons municipales actuelles 
sont les meilleures qu'on jiut adopter jiour activer 
!«' progri » général des améliorations et établir un 
mode utulorme de taxation. Chaque district ayant 
une c 'rtaine étendue, l’ensemble du système n’en 
reçoit que [.lus d’inijiortance et de force morale. 
Le jiriTnUr b it du législateur devant être de remlre 
non seulement jiraticable mais facile le fonctionue- 
m Tit des institutions dont il ilote un pays, le con- 

il municipal de St.-Hyacinthe croit devoir expri- 
mer l'on regret qu'on ait projeté d’abolir le système 
aetu I pour en substituer un autre dont l’effet ne 
Pçut qu't Ire défavorable au «lévelojjpcment indus­
triel du |. :y s. Le jirqji t des municipalités de j.a- 
roisse ( st, dans l'huinble opinion de co conseil, 
essentielle:.tent mauvais, en ce qu’il consacre la 
di 'émulation indéfini» du pouvoir de taxer, qui 
doit, ce semble, s’exercer d'une manière aussi 
uiiilonm* que possibU ; qui doit marcher dans un 
jiay» avec ensemble et harmonie et ne doit jiar 
coii'»queni jies être abandonne a un aussi grand 
t*"inbre de jictites a '"mMées dont jilusieurs n’au­
ront pa», soit la rajiacité, soit l’inlluencc morale 
nécessaires jiour t tire fonctionner avec avantage 
dans leurs localités respi» fives une institution nou­
velle qui n’est jias dans les mœurs actuelles de la 
pojiulation «!u j.: v» et qui doit d’abord soulever ses 
préjugé», jiuisque sa conséquence inévitable sera 
(ie modifier ses idées et ses habitudes.

L Que d’après l’expérience qu'il a faite «lu sys­
tème actuel, ce conseil est convaincu qu’avec 
certaine modifications il aura un grand résultat 
«'ans l’avenir. Les différents pouvoirs locaux ayant 
une juridiction un peu étendue, peuvent embras­
ser »t réaliser jionr chaque district, un système 
général d’améliorations dont les conséquences sc- 
rau nt sous peu d’années d’une immense imjior- 
tance : qu si au contraire les conseils de paroisse 
sont pr-i ns aux conseils de district, il naîtra de 
la ré li aition de ce projet des obstacles inévitables 
« t probablement insurmontables au jirogrés indus­
triel de la jiopulation. Un aussi grand nombre de 
petits jiouvoirs devant dans beaucoup de cas, sc 
trouver en collision, ou avoir besoin les uns des 
autres, re conseil est persuadé qu’ils s’entrave­
ront mutuellement et qu’il s’élèvera constamment 
entre eux mil!» rivalités, mille petites rancunes de 
loealités qui retarderont nécessairement la jirosjié- 
rite du jiays et nuiront au bien-être généial de scs 
habitants,

•7. Que dans un grand nombre de paroisses, il 
sera inijiossible de former un conseil comjiosé de 
manière a jiromouvoir avec intelligence les inté­
rêts locaux qu’il sera appelé à régler. Celte ob­
jection, dans l’humble opinion de ce conseil, est 
péremptoire contre le système des municipalités de 
paroisse. Pourquoi priver le pays d’une institu­
tion qui au moyen de certaines modifications |«ro- 
duira certainement de magnifiques résultats pour 
« n substituer un dont le fonctionnement sera d'au­
tant plus difficile que les rouages en seront plus 
nombreux et jilus compliqués. Sous le système 
actuel les paroisses jiauvres profiteront des res- 
sn irres des paroisses riches ; sous le système jiro- 
jet» elles seront abandonnées a elles-mêmes et si* 
jiréjugeront de jdus en plus contre une institution 
qui, a< tueilement, ne leur sera d’aucune utilité. 
Ce n'est pas, d'ailleurs, parce que les circonspec­
tions municipn'.es étaient trop étendues que la loi 
actuelle n’a produit aucun bon effet ; la vraie 
raison de ce malheur est qu’on s’était jiour ainsi 
dire, tellement appliqué a In rendre inexécutable 
dans les détails, que les conseils inunicijiaux ont 
été, di s l’abord, découragés à la vue des difficul­
tés sans nombre «jiie ses imperfections leur susci­
teraient constamment.

f. Que ce système de subdivision des municipa­
lités deviendra énormément coûteux au pays jiar 
!*• grand nombre de conseils qui seront en exis­
tence. Le nombre des greffiers, des trésoriers, de 
tous les officiers enfin sera décuplé, et la consé­
quence évidente est qu’une somme très-considé­
rable sera enrijiloyéc en contingents au lieu d’etre 
appliquée aux améliorations dont la nécessité est

a faire des chemins et routes â frais com­
muns.

10. Le conseil municipal de St.-Hyacinthe croit 
jtouvoir faire les suggestions suivantes : les assem- 
blécs «le paroisse jiour l’élection des conseillers 
uiuuicijiaux et des autres ollirii-rs de jtaroisse dc- 
v raient se tenir en juillet et non jias en janvier : il 
serait jdus avantageux que les ofhciers des chemins 
surtout tussent choisis en été, jiaree qu’ils jiour- 
raient jdiis fadleineiil voir, a ceUe éjioque, quels 
seraient les chemins ou les jioiits qui auraient be­
soin de grandes réjiarations ; ce qui est inijiossible 
en lliver a cause de la iicigi- qui ! s couvre : les 
dits officiers îles chemins devraient être nommés 
jiour deux ans et jiersoiine ne devrait, sans sou 
consentement, être choisi de nouveau a moins 
qu’une jiériode de dix années accomplies ne se fut 
écoulée depuis sa sortie de charge.

Le conseil iiiuuicijial de St.-Hyacinthe croit 
aussi qu’il serait «i jirojios que le jiroduit de toutes 
les amendes |iré!cvéts dans les différents comtés, 
ainsi que l<* jiroduit des licences fussent abandonnés 
aux conseils muiiicijiaux : ce serait un j«uissant 
moyen mis a leur disposition jiour augmenter les 
améliorations qu’ils sont en position de faire.

11. I.e conseil municipal de St.-Hyacinthe croit 
qu’il est de son devoir d'inviter les autres conseils 
municipaux du pa}.s, a jireudre en considération, 
â la session de sej.tembre prochain, la question 
des municipalités et a décider lequel des deux sys­
tèmes actuellement «ti considération, leur jiaraitra 
!«■ j«lus projire a promouvoir les intérêts généraux 
du jiays et à lavorisor son jirogrés industriel et 
moral.

Vraie copie,
T. Do uc et, gref. pro tem.

Mauii.xk a tabkiqueh i.e s soit i eus.—Li-Jour­
nal de Fans dit qu’un ouvrier de la rue des Vieilles 
Audriettes vient d’inventer une machine a faire 
des souliers, au moyen de laquelle toute jicrsonne 
ayant assez de force jiour tourner une roue, jieut 
en un jour, confectionner cinquante jiaires d’excel­
lents souliers de toutes dimensions.

que
vivement sentie jiar tout le pays.

7. Que le pouvoir de taxer n’a été donné 
très-im|)arfaiteme«)t aux conseils municipaux, fis 
ne jieuvcnt faire fonctionner un mode quelconque 
de taxation qu’avec la plus grande difficulté, jiarre 
que la loi n’a imposée des pénalités que contre les 
officiers des conseils qui refuseraient de faire leur 
devoir: on n’a j«as songé a en imjioser contre 
ceux qui refuseraient de donner aux conseils j»ar 
leurs officiers, les renseignements dont ils ont be­
soin pour connaître «l’une manière exacte, la va­
leur des jirojiriétés immobilières.

M. Que Ii s conseils municijiaux devraient avoir 
(«lus de latitude quant â la durée des sessions. S’il 
y a devant un conseil assez d’ouvrage pour l’oc- 
« ujiér jilus de cinq jours, il devrait jwuvoir jiro- 
longer sa s« ssion s’il en sent l’a-jirojios ou la né- 
ci -sité. Si jio-ir quelques raisons.majeures, une 
session extraonliuaire devenait nécessaire, ce con­
seil est d’ojiinion «jue le jirélet devrait être auto 
ti»é u la convotjuer après qu’il en aurait été requis 
1 Irnis membres. Il devrait y avoir certaines 
ji'Tialil » d’iinjioséercontrc ceux des membres qui 
n'as-Utcraient jias aux sessions sans en avoir donné 
par écrit les raisons au jiréfet qui devra les'Son­
ia Lr au conseil.

IL Que h* système artuel de voierie demande 
d» «grands perfectionnements. Les conseils muni- 
• «paiiv n’ont |«as assez de pouvoir : les insjiecteiirs 
«I» «li .rit t dc\raient avoir un pouvoir analogue u 
« «•lui des am i'Tis grands voyers : la loi ne jioiir- 
voit pas a certains cas importants, comme |»ar 
exi.Tiij.le, celui où plusieurs districts différents au-

l’IlNSlONNAT ('l>> I KSI LlM’.s DK Ql’LKEC- 
L'examen <l« s (lives «lu |)eiisiuiinat de» Daines Keli- 

gieuses t riulines «le «Jim bccu eu lieu hier et avant-hier 
en <|uatro huanccs. Nous regrettons vivement «jne n<>.» 
occupation* ne nous aUnt periui» d’u*»ister «ju a U «1er- 
uüre séance, consacrée à la «listributioii «!«•* prix, «b? 
sorte que non» ne pouvons |>a- rendre compte <|«*s exer­
cices qui l'avaient pr. cé.le.- Cette «listribmion a été 
faite par Mf«r «b* Si.lvme «pu «v .it présidé aux exercice*, 
i unui les |» iront» »lo* clève. présent», «.«n remarqiiiiît 
l'honorable K. Daldwin et M. Thompson, membre du 
parlement, «lu lîaul-Canada. .pii ont «lii éprouver de bien 
douces émotion» en entendant le» applaudissement» «pi* 
couvrirent les nom» do leurs jeune» demoiselles.

Voici la liste «les jirN distribué» •
1* K* F. M I F K F C L A SSE.

O RA M MAI IIK ERANç \|sr.

Ici Prix Mlle llcurict«e Mas-ue (Couronne), C«t Mlle 
Aglaô Chenet, .‘nie Mlle Claire Lindsay.

1er Accessit Mlle M «ria Kaldwin.gd Mlle Marguerite 
M’Pherton, .'inie Mlle Adèle Julien.

COMI'IISITION irvnçaisk.

1er Prix Mlle Sojibic Deligny (Couronne), 2d Mlle 
Margaret Mid’licraon, 3rne Mils Henriette Massue.

1er Aeecssii Mlle (ieorgimne Dionne, 2d Mlle Jo- 
sepbte Perrault, 3ino Mlle Adèle Julien.

UKAIIMAIRX ANOI.AISE.

1er Prix Mlle Fli/abeth Ualbraitli (Couronne), 2d 
Mlle Mary Downes, .Id Mlle Henriette Mu»suc.

ter Accessit Mlle Mary Ann Martyn, gd Mlle Jano 
Jeff ry, Jaie Mlle Sophie Dclignw

COMPOSITION AN'il.AISR.

1er Prix M'.lo M iria Baldwin, (Couronne) 2«i Mlle 
Angelina II iran, oine Mlle Ag!aé Clienet.

1er Accessit Sophie Jeffery, 2i Mlle Margaret O’­
Brien 3uie Mlle F li/.a Tims.

RlIÉlOBMiUE ET Vr.lIfiriCATION.
1er Prix Mlle Margaret McPherson (Couronne) 2d 

Mlle Charlotte (iethingH, .'lui» Mlle Fllen McPherson.
1er Accessit Mlle Fliza Th «mpson, 2d Mlle Cîeorgi- 

onne Dionne, Line Mlle Fliza Cote.
VERSION AN'ai.USE.

1er Prix Mlle Margaret McPherson, 2J Mlle Maria 
Baldwin, âme Mlle Aglaé Chenet.

1er Accessit Mlle Charlotte («ething», 2«1 Mlle An­
gelina Horan, 3ine Mlle Eitcn McPherson. -s,

AMITIIUfiTI«|UE. -C
1er Prix Mlle Margaret McPherson, 21 Mlle Fliza 

beth (.al lirait h, .'fine Mlle Maria Baldwin.
1er Accessit Mlle Henriette Massue 2d Mlle Aglaé 

Chenet, .'iinc Mlle Sophie Deligny.
ÉI.RMENT.H DR CHIMIE ET DE ITIVSI^ÜK.

1er Prix Mlle Maria Baldwin, 2d Mlle Henriette 
Massue, 3me Mlle Mary Downes.

1er Prix Mlle Elizabeth Galbraith, 2d Mlle Margaret 
McPherson, 3mo Mlle Aglaé Chenet.

ftl.t'MKNr.» de minerai.ooir.

1er Prix Mlle Maria Baldwin, (Couronne) 2d Mll«« 
Margaret McPherson, âme Angelina Horan.

1er Accessit Mlle Henriette Massue, 2d Mlle Fllen 
McPherson, 3ine Mlle Fliza Thomson.

fil.EMENT» DK «iBOMETRIK.

1er Prix Mlle Thomson (Couronne), 2d Mlto Fliza- 
beth Galbraith, .Tine Mlle Charlotte («ething»,

1er Accessit Mlle Mary Downes, 2.1 Mlle Margaret 
O’Brien 3ui Mlle Fliza Tims.

ki.emknth k'astronomie.

1er Prix Mlle Henriette Massue, 2d Mlle Margaret 
McPherson, 3mo Mlle Aglaé Chenet.

1er Ac’ccssit Mlle Flizahetli Galbraith, 2.1 Mlle Ma­
ria Bahlwin, 3ine Fliza Tims.

HPIlltRK ET PLANETAIRE.

Mlle Maria1er Prix Mlle Flizahetli Galliraith, 2d 
Bahlwin, 3mc Mlle Fllen McPherson.

>r Accessit Mlle Henriette Massue, 21 Margaret 
McPherson, 3mo Mlle Aglaé Chenet.

(iftOORAPHIR.
1er Prix Mary Downs (Couronne), 2«1 Mlle Georgi- 

anne Dionne, âme Mlle Isabella Louis.
1er \ccessit Mlle Charlotte Gcthiugs, 2«l Mlle Fliza 

Cole, 3mo Mlle Margaret O'Brien.
MTTUOI.OOIE-

1er Prix Mlle Angelina Horan (Couronne) 2d Mlle 
Fliza Thomson, 3me Mlle Jane Johnston.

1er Accessit Mlle Fllen McPherson, 2d Mlle Cathe­
rine Mc N hier, 3me Mlle Jane Jeffery.

RPftlIRK TERRESTRE.
1er Prix Mlle Anne McDonald (Couronne) 2d Mil* 

•Sophie Jeffery 3rno Mlle Sophie Doligny.
1er Accessit .NiIle Antoinette Parent, 2d Mlle Jane 

Johnston, âme accessit Mlle Adelina Julien.
HISTOIRE nu CANADA.

1er Prix Charlotte («ething» (Couronne)2«1 Mile Fliza 
Tims, .Tmc Mlle Catherine MeNblcr. •

1er Accessit Mlle Fiuiou Duchcsnuy, 2d Mil» Sophie 
Blumhsrt, 3mo Mlle Margaret Daly.

Ill TOIRK DK (LA CIlftCK.

1er Prix Mlle Mary Ann Martyn (Couronne) 2d Mil* 
Margaret O’Brien, 3me Margaret Harbeson.

1er Accessit Mlle Mary Downes, 2d Mlle Jano Jeffery; 
•lino Mlle Sarah Devlin.

RCnlTORK MOIJI.&R.
1er Prix Mlle Flizaheth Gallirailh, 2d Mlle Maria 

Baldwin, 3me Mllo Fnimn Diiehesnny.
ter Accessit Mlle Jane Jeffery, 2«t Mlle Mary Ann 

Martyn, .'line Mllo Georgianne Dionne.
RCIUTURR.

1er Prix Mllo Sarah Devlin (Couronne), 2d MH* 
Sophie Jeffcrv, 3mo Mlle .Margaret Duly.

1er accessit Mlle Josephte Perrault, 2d Mllo V.uuua 
Duchcsuay, .‘tme Mlle Sarah Simard.
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DESSIN .
MCINTUKK A L'MVILK.

1er ErU Mlle Henriette Mniiue, ‘-J<1 Mile Klixa 
Thompeon.

1er Aceensit Mlle Sophie JelVery,»>l Mile Jane Jeffery.
l'A«8AUKd.

1er rrix Mile Elizabeth (ialhraith, 21 Mile l«!tltella 
l.ouitt, .‘liite Mile Mary Ann (-ary.

1er Acee»*it Mlle Mary DougU», 2d Milo Charlotte 
Uethings ome Mile Margaret O’Hrien.

rt.KUR*.
1er 1‘rix Mile Sophie Jeffery (Couronne) 2d Mlle 

Aglaé Chenet, dîne Mlle Mary Ann Martyu.
1er Acceaait Mile Sophie Deligny, 2d Mile Margaret 

Mi riieraon, dine Mile Mary Doivnea.
acrvtbaknr nu khmbtrr.

1er Prix Mlle Joaephte Perrault (C-onronne) 21 Mlle 
Jane Jeffery, Sine Milo Josephine Caron.

1er Aeeessit Mlle Sophie Deligny, 2d Milo Ann Mo- 
Donald, dine Mile l.ouise Yauderheyden.

M t S I « U R .
PIANO.

1er Prix \glaé Chenet (Couronne) 2d Mlle Jotephte 
Perrault, dîne Mlle (ieorgiaune Dionim.

1er Aeeeasit Mlle Maria Baldwin, 2d Mlle Henriette 
Maxsüe, Jino Mlle Sophie Blunihart.

INSTHUNBNT* A CORON*.
1er Prix, Harpe, Aglat? Chenet, 2d prix, Harpe, Mlle 

Josephte Perrault, 3me prix, Harpe, Mlle Mary Douglaa-
1er Accessit, Harpe, Mlle Henriette Massue, 2d ac­

cessit Culture, Mlle Jane Jeffery, Bine accessit Harpe, 
Mlle Mary Ann Cary.

ACCORDÉON.
1er Prix Mlle Josephine Caron (Couronne).
1er Accessit Mlle Sophie Deligny.

ML'SIOUF. VOCALS.
1er Prix, Alto, Mlle (ieorgiaune Dionne (Couronne), 

2d prix, Soprano, Mlle Kinina Duchesnay, 3mo prix. 
Ténor, Mlle Sophie Deligny.

1er Accessit, Soprano, Mlle Josephte Perrault 2d ac­
cessit do Mlle Angelina Horan, Bine accessit, Tenor, 
Mlle Elixa Tinta.

SECONDE CLASSE.
GRAMMAIHK KRANIjAISt.

1er Prix Mlle Cornelia Bistodeau (Couronne), 2d 
Mlle AnjrMe Pelisson, Bine Mlle Susau Power.

1er Aeeessit Mlle Eliia Paré, 21.Mlle Elizabeth Oal- 
hraith, 3d Mlle Marceline Fréchette

CoMPOMTIoN KRANVAISE.
1er Prix Mlle Elizabeth (àalbraith, 2d Mlle Eliza 

Paré, Bine Mlle Adèle Siumn.
1er Accessit Mlle Emelie Welpper, 2d Mlle Jane 

Jeffery, Bine Adèle Deviller.
URAMMAIHK ANGLSI R.

1er Prix Mlle Isabella Louis (Couronne), 2d Mlle 
Mary Cary, 3me Mlle Catherine M’NiJer.

1er Accessit Mile Antoinette Parent, 2d Mlle Jane 
Johnston, Bute Mlle Josephte Perrault.

CMPO-ITION ET VKBH i.V ANd.AISK.
1er Prix Mlle Jane Johnston (Couronne) 2d Mlle 

Ymelia Turquand, 3rne Mlle Isabella Neilson.
1er Accessit Mlle Isabella Louis, 2d Mlle Sarah Dev­

lin, 3ine Mlle Margaret Duly.
ARITHMETIQUE.

1er Prix Mlle Adele Julien, (Couronne), 2J Mlle Sara 
Simard, 3me Mlle Margaret Duly.

1er Aeces«tt Mlle (jeorgianne Dionne, 2d Mlle Emma 
Duchesnay, 3me Mlle Ellen Taché.

gEografiiif.
1er Prix Mlle Jane Scott, (Couronne), 2d Mlle Eliza 

Paré, 3 ne Mlle Susan Power.
1er Accessit M le Elizabeth McMahon, 21 Mlle Jo­

sé; hinu Caron, 3me Mlle Catherine Shea.
HISTOIRE ROMAINE.

1er P-ix Mlle Hélène Pemberton, (Couronne), 2d Mlle 
CI.ire I.iudsuy, hnc Mlle Dabella Neilson.

lcr Accès «il Mlle Etmlia Turquand, 2d Mlle Marie 
(imgras, Bute Mlle Sophie Planté.

É' RITUT.E.
l-r Prix Mile Miry Ann Cary, (Couronne), 2d Mlle 

Adèle Brunet, S aie Mlle Eliza Colc.
1er Accc.-'it Mlle Adele (iingras, 2J Mile Angèle P«l- 

lisnu, But Mlle Isabella Milliugau.
PIANO.

l«-r Prix Mlle S qihie Planté; (Couronne), 2d Mlle 
Mary Ciry, 3 ne Mlle Mary Ann Martyn.

1er Accessit Mlle Jane J« IT ry, 2d Mile Ann McDo­
nald, 3 oc Mlle Emma Duthesnay.

dessin.
1er Prix MlleS. Blumhirt, (Couronne), 2d Mlle Jane 

C.ny, 3me Mile Emelie Turquand.
1er Accessit Mile Adele Deviller, 2d Mlle Adwlc Si­

mon, 3mc Mlle Cornelie Bistodeau.
TROISIEME CLASSE.
GRAMMAIRE FRANÇAISE.

1er Prix Mlle Loiiive Côté, 2.1 Mlle Jane Scott, 3me 
Mlle Caroline C iron.

1er Accessit Mlle Adele Chibot, 2J Mlle Hélène Nes­
bitt Bme Mlle Hélène Pemberton.

grammaire anglaise.
1er Prix Mlle Angcle Pélisson, 2d Mlle Adèle Chabot.
1er Accessit Mlle Johanna Furlong, 2d Mlle Isabella 

MilMgau, Sine Mlle Adèle Uiiigris.
ARITHMETIQUE.

1er Prix Mlle Marguerite Beaupré, 2J Mlle Jane 
Scott.

1er Accessit Mlle Hélène Pemberton, 2d Mlle Hélène 
Nesbitt, .’line Mlle Margaret Harbcson.

lecture française.
1er Prix Mlle Catherine McNider, 2d Mlle Caroline 

Caron.
1er Accessit Mlle Louise Coté, 21 Mlle (ieorgiaune 

Faribault, 3mc Mlle Mathilde Perrault.
LECTURE ANGLAISE.

1er Prix Mlle Lure Casgrin, 2d Mlle Adèle Simon.
1er Accessit Mlle Caroline Pélisvon, 2d Mlle Jane 

Dodd, Bme Mlle Adule Chabot.
OROGRAPHIE.

1er Prix Vile Adele Deviller, 2J Mlle Marguerite 
Beaupré.

1er Accessit Mlle Louise Côté, 2d Mlle Ydèlc Chabot, 
3me Mlle Sophie Carrière.

ÉCRITURE.
1er Prix Mlle Adèle Paquet, 2d Mlle Emilie Wicppert.
1er Aeeessit Mlle Adele Chabot, 2d Mlle Juliatmc 

Fraser, 3mc Mlle Adelina Julien.
PIANO.

1er Prix Mlle Adèle Simon, 2d Mlle Em< lie Turquand.
1er Accessit Mlle Catherine McNider, 21 Mlle Jane 

Cary, 3aie Mlle /oc (lauvin.
QUATRIEME CLASSE.
GRAMMAIRE FRANÇAISE.

1er Prix Mlle Ann McDonald, 2d Mlle Mary Couno- 
ly- ...

1er Accessit Mlle Eliza Tims, 2d Mlle Isabella Louis,
B ue Mlle Johanna Furlong.

GRAMMAIRE ANGLAISE.
1er Prix Mlle Euphémic Duval, 2.1 Mlle Cornelia Bis- 

Aodeau.
1er Accessit Mlle Catherine Shea, 2d Mlle Jane Dodd, 

.'line Mlle Juliannr Frase.
ARITUMRTIQUI.

1er Prix Mlle Sophie Carrière, 2d Mlle Caroline Lind­
say.

1er Accessit Mlle («corgianne Faribault, 2d Mlle Hen- 
riittc Lasaiaeray, 3mc Mlle Chriatine Tcasier.

KCRITURE.
1er Prix Mlle l.ouise Lallicr, 2d Mlle Alvina Carrier.
1er Acrcisit Mlle Louise Côté, 24 Mlle Zoé Wells, Joie 

Mlle Caroline Pélisson.
LECTURE FRANÇAISE.

1er Prix Mlle Emélie Turquand, 2d Mlle Isabella 
Armstrong.

1er Acce«sil, Mlle Julinnnc Fraser, 2J Mlle Eltza 
Mot/, 3.ne Mlle Mary Boxer.

LECTURE ANGLAISE.

1er Prix Mlle Louise Côté, 2d Mlle Adèle Dévilltr.
1er Accessit Mlle Louise Lallicr, 2d Mlle Marline 

Fréchette, 3nie Mlle Alvina Carrier.
PIANO.

mûries 282 — 24 -* 30ti
Acres ou arpent» de terres 

occupés 783 -125,4(11—126,24t»
Acre» ou arpent» de terre» 

cultivé» 741 —9I.420J - B2,I6I |
1er Prix Mlle Isabella Ntilson, 2d Mlle Catherine 

Mcliillis.
1er Accessit Mlle Claire Lindsay, 2d Mlle Mary Cou* 

noly, 3 ne Mlle Marguerite Evunlurcl.
Deiiiuisi lles dont la aage.se et l’exerlleiite conduite peu* 

dmit l’année ont méiité l'approbation euliure des ln.»ti- 
tutricre de l’étabhssenieut.

PENSION N Al MES.
Mlles Johanna Furlong, (Couronne}, Ann McDonald, 

Louise Côté, Cornelie Bistodeau. Adeh- Deviller, llm- 
ii il" Ma-sue, Aghtés Chenet, Sophie Déligny, Mari 
Baldwin, Eliza Thompson, Sarah Devliu, Jane JohnslMi. 
Sophie Blunihart, Mary Ann Marlyu, Sophie J. /l-ry J.,- 
ne Jeffery, Margaret Daly, Leurgianne Di-nm, ' Mary 
Ann ('try, Adrh: nimidii, Sophie Piaulé, Itahella Keu 
son, Mary Counoly, Emelie \Yeipperl.

DEMI-PENSIONNA lit ES.
I.liza l’ims, (Couronni ), Margaret McPherson, M try 

Downes Elizabeth Cialbraith, Angelina Horan, llélcnc 
McPhertou, Adele Paquit, Adele (lingr.is, Charlotte 
(îethings, Isabella Loui», Louise l.allnr, | hz i Cole, 
Adele Julien, Eliza Paré, Emélie Duval, M irguent 
Beaupré, Angèle Pélisson, (h-orgiarmc Ftribauli, M.ry 
Semple, Jane Scott, Hélcnc IVmbertim, lit lene N'e*biil, 
Margaret O’Brien, Autniiictte Parent, Marceline Fré- 
chette, Adele Brunett.

K K C A I* I T l L A T I O N
DES TABLEAUX DU RECENTEMENT Dr COMTÉ DE

M O N T H P. A I., I N | 1 .

Ville. Campagne. Total
Maisones habité* 6232- 2981— 9233

— inhabitées 1014- 140— 1131
— en construction 3rt| — 16— 317

Chefs de famille 8331 — 3178—11829
Propriétaires «le biens-fonds 16i7 — 1700 -
Non propriétaires 6679- 1739— 8118
Local lire» ayant droit de voter

aux élections parlementaires 1763--. 0000— 17(i3
Personnes actuellement rési­

dant sur les lieux 4109.'! - 20218—46111
— temporairement absentes 498— 93— 591

(Population totale 44591 20311—61902)
Natif» «l'Angleterre 3161 37'i— 3531

— d’Irlande 9393— 2692—12287
— d’Eeo»8e 2712— 120— 3132
— des Etats-Unis d’A­

mérique 701 — 90— 791
— du continent d’Eu­
rope “ou autrement’’ 212- 23— 235

(Nombre total d’individus
non natifs du Canada 16381 — 3593—19976)

Natifs du Canada, d’origine
fran«;ai#e 19041—14741—33782
— d’origine britannique 8863— 1818— 10081

(Nombre total de natifs du 
Canada de ce» deux origines 27903—16339—44461)

Récrite* d* l'atmé* dernière, en boisseaux de Winches 
ter (iniuot* anglais) :

Il lé froment 2((0— 31.0771— 31.277J
( )rg«« 450 113 9u7|— 116,3311
S igle O— 335 — 355
Avoine .’HJ -282.67**1 282,6701
l’ois 55 - 76,840 - 76,895)
Blé d'imlo 0— 1783— 1783
llli' sarrasin ii 15,902J— 159021
Patates 9455 .'>.>1,317'—5«>rt,8rt2i
Essaim» d'abeilles u— 593 - .'*93
Livres «U sucre «l’érable 

fuites l’année dernière 0 — 6,1521- 6,1521
lii te» à cornes 1572— 14.782- 6.351
Chevaux 1658 — ' .. !
Moutons 16 26.714—
( Whuns ' 64 "2 - 698 t
Verges d’étoffe foulée 7f 23,4"H - 25.183
\ urges de tulle, coton, etc. rt 38431— .’.S 13)
Verges «le flanelle, etc. 862— 9914 — lo,77t.
I,ivr«‘s «b' laine obtenues l'an 

née dernii re
!•

10- 23,217F 23,2271
Collèges, tte iiléinies et c«»u 

vent» 23— | _ 24
Ecoles élémentaires 68— 13— lit
Nombre d’écolicr», mâle» 3192— 815— In97

femelles 2376- 61 3217
(Total 576X— 1139— 7’2l)

Auberges 190— tèS— 25S
Magasins où il se vend de 

liqueurs fortes
s
103- 6_ 109

Moulins à farine 8— (i — 14
Nombre de moulantes 29- 19— 48
N! ulin» à farine d’avoine •»_ 4— 6
Moulins à orge 5— O 5
Moulins à scie O o— •)
Moulins à huile 2_ O— 2
Moulins à foulon u— 3— .3
Moulins à carder 0— 5— 5
M'iuliitg à battre (l— 26— 26
Moulins à papier 0— •> «
Fabriques de fer 3— 0— 3
Nombre de gros marteaux de 

fonderie 1 — 0— 1
Fabriques do clous 1 - 4— 5
Poi ls des clous fabriqués 0— 817— 817
Distillerie» 3— 2— 5
Brasseries fi­ 2— 8
Tanneries ll - 34- 45
Fabriques do potasse et per 

lasse o _ 0— 2
Fabriques do toutes autres

espèces L) — 3- 18
Les chiffres primitifs de» deux premieres co.onnes de 

ce tableau sont tirés de la Minerve ; nous les avons ad­
ditionnés et y avons ajouté les totaux avec quelques 
utres calculs* (entre parenthèses) basés sur ce» chiffres.

NOUVELLES COMMERCIALES.
(Ce qui, déduit avec le nom­

bre d'individus non natif 
du Canada, du chiffres total 
de la population ci-dessus, 
laisserait pour nombre de 
natifs du Canada non d’ori­
gine française ni britanni­
que (*)

(Et donnerait pour nombre 
total de natifs du Canada

(Excédant «le la population 
native sur la population non 
native

Aubains non naturalisés

3<)û— 137— 462) 

2$200— 1671C—44926)

11819—13121—21930) 
214— 19— 233

Agés d’un an et au-dessous
milles 1005— 502— 1507
femelles 100J— 49t — 1491

D’un an et au-dessous de 2,
mâles C79— 268— 917
fem^ .es 626— 250— 876

De 2 ans et au-dessous de 3,
mâles COI— 301 — 950
feme les 619— 324— 973
mâles 557— 333— 892
fantlles 612— 030— 942

De 4 ans et au-dessous de 5,
mâles 580- 325— 90.5
femelles 599— 3o8— 898

De 5 ans et au-dessus de lu,
mâles 2538- 1314— 3882
femelles 2I7S- 12 9— 3717

De 10 ausnt au-dessous do 15
mâles 2447— 1146— 3593
femelles 2407— 1138— 1-543

Do 15ans et au-dessous «le 21,
mâle.» non-mariés 2630— U219— 381!)
mâle» mariés 72- 37— 1 "8

1 ; i:;femelles non mariée» 3(156— 1190—
femelle» mariées 618— 18! — 829

De 21 ans et au-dessous de 30,
mâles non mariés J9 2— 1L>S— 3970
mâles mariés 1895— 731— : 629

femelles non mariées 2071— 3^8— 2 '02
femelles mariées 2450— 1019— 3173

Do 30 ans et au-de>8ous de 40,
mâles non irarié.» 598— 568 - 9'56
m âle.» mariés 2121— 1013— 3437

femelles non mariées 770— 209 — 979
f(*n>e les mariées 2188— 877- 3063

De 40 ans et au dessous dcârt,
mâles non mariés 255— 117- 40.»
mâle.» marié 16urt— 091- 229!
frnettes non mariées •L' i— tll — 763
femelles mariée* 1337— 539 - 1926

De 50 ans et au-dessous défit).
mâles non mariés 165— 107- 272
mâles mariés 779— 423— 1202
femelles non mariées 471 — 134- 605
femelles mariées 512- 331 — 813

De C0 ans et au-dessus,
mâles non marié» 196- 161 - 357
mâle» mariés 457 — 332— 789

femelles non mariée» 45li — 216 — 7(12
femelles mariées 211- 171 — 415

Sourds-muets, mâles 8 — 7— 15
femelle* 16- 3— 21

Aveugles, mâles Ifi- S— 24
femelles 19— 5— 24

Idiot», mâles 9— 8 — 13
femelles 27— 8— 35

Lunatiques, mâle* 19- *>_ 21
femelle» 27- 6— 33

Appartenant â l’église d’An-
gleterro 706— 910- 7616

Apparie nntü l'église d'Ecosse 4349— 1.69— 561,8 
Appartenant il l’église de 

Rome 29,280-17,791 — 17,071
Méthodistes Wesleyens bri­

tanniques 
Antres méthodistes 
Nombre de Presbytériens qui 

ne sont pus en relation 
avec l’église d’Ecosse 

Congrég.itionalistes ou indé­
pendants

Baptistes et Anabaptistes 
L «libériens 
Quakers
Moraviens et Tunkers 
Juifs
Autres dénominations reli­

gieuses non énuméréei 
Milles de couleur 
Femelles de couleur 
Serviteurs employés k l'a­

griculture
Serviteurs employés autrement 
Servantes
Personnes qui s'occupent de 

négoce ou de commerce 
Pers unes qui subsistent d'au-

*) A moins que les indivhlus «le cette catégorie i.o 
eut compris dans les termes “ Natif* du continent 
Europe ou autrement. ”

B ans et au-dessou» de 4,

1802- 146- 1948
23- 2- 25

1102— 125— 1227

617- 21- 638
400- 2rt — 420

8— 0— 8
1— 0- 1
0— 1- 1

105— 7- 112

177- 11- 91
37- 3- 40
26- 2- 28

9- 517- 526
1215- 147- i:i62
2198— 515- 3018

1055- 48— 1103

\i km.is —A Londres ; potasse de Québec. 1ère qua 
lité, le quintal, .CI 6s 6.1. à X’0 rts. 0.1 ;2«!e qualité, XI 4s. 
fi,! .à cl 3». tid ; 3e qualité XOOs.rtd à Cous. ('d. Per­
lasse de Q ébcc, 1ère qualité, XI 9 t», 2de qualité, *! 
7 U à £1 8

Cerf. îles.—Blé du Canada, ronge, libre, par quarter 
de 8 boisseaux, X2 l*. «d ii X'2 13s. "d. blanc, XJ lôs. Od 
à X3 0J. Farine du Canada, fraîche, libre, par baril 
de 196 livres. XI 4s. Od à XI 12s. rtd ; des Etats-Unis, 
libre XI Ils. rtd. ft XI IBs. Od.
Prix des Comestibles d'Amérique d Liverpool. 22 juin.

Ibi:i r par baril de 2rt0 livres, des Etats-Unis, en en­
trepôt, mess, 26*. ù 4-’». ; prime, 18s. à 21 s. : du Ca­
nada, prime, 22s. ii 23s.

Porc, par baril de 200 livres, de* Etats-Unis, en en- 
trepôt, 4 Is. il 47s ; prime, B8s. à 10s.

Saindoux, droit payé, beau, £111 à £1 13. 
Ordinaire, £• 12 à Xl 13.
Inférieur et (iraisse, £1 6 a XI b.

Beurre, par quintal, du Canada, droit payé, 46*. h
4Ss- «

Prix des bois d Liverpool, 22 juin. 
m s. d.

• Pin «aune, Québec, par pied cube,.....
—^-----  St. Jean, (N. B)................
_____  Miramichi..........................
_____ _ IJaie des Chaleurs.............
-------- M ichibucto.............................
-------- Nouvelle Ecosse et Prince

Edouard,.......................
Pin rouge, Québec,................ ..............

-------- N. Brunswick et N. Ecosse, 1
......................................  I

..............................  I
.............................  1

1 5
I 3 
I 3 
1 2

1

F. pi nette
( lune,..,
Orme.....
Frêne.....................................................  *
Merisier.................................................  ^
Mâts, pin rouge, par do. de calibre,... - 

pin jaune,

d.

7
4
4
21

0
6
3
1
0

Perches,................................................. 1
Madriers, pin jaune, Québec, par cent

d’étalon, 1ère. qualité, point £ *. X *•
_____ _ ‘2e. qualité......... 9 0 a 10 0
_____  3e. qualité.......... 8 0 à 8 10

Douves, Quebec, millier d’étalon.......... l-r> 1" à !•> l"
Do. de tonne, de citene blanc, par M., Irt 0 ü L3 0

l'O R T DK QU fi B E C.

A U R I V A C E S .
9 iuillrt.

Brig-tntin Napoléon, CalefV, 3 juin, de Cuba, ît J. Leslie 
èt Ce., sucre, etc.

(ïoèlcUe Mary îc Msrgaret, Hofiman, 16 jours, du La­
brador, à H. J. NoaJ, huile.

10.
Navire Aberdeen, McGrath, 5 juin, de Liverpool, a T.

Froste «^c Co., cargaison générale, 199 passagers. 
Goélette Gaspé Packet, Brûlot, 2l juin, d’Halifax, pour 

Montréal, cargaison généiale.

Etat comparatif des arrivants, tonnais et passagers 
d'outre-mer au port de Québec, dons les années 184.1 
et 1844, jusqu'au 11 juilUt inclusivement:—

ANNEES. VAISSEAUX TONNAGES PASSAGERS.
1S43— 6.VÎ ‘-225,685 14,486
18M— 539 185,991 13,053

Moins cette année 117 39,694 1»439
Expédiées en Diutane jusqu’à ci-deisus 397 

do. do. à Montréal 40

437

MARIÉ,
Mercredi, le 10 juillet courant, en cette ville, ti la Cha­

pelle St.-Louis, par le Révérend Mrssire O’Reilly, Sieur 
Elzéar Lemieux, marchand, il Demoiselle Agathe Del­
phine Tanswell, fille aînée de Stephen Joseph Tanswcll, 
écuyer.

DÉCÉDÉS,
A la Pointe-Lé» i, mercredi dernier, Eugénie.Marie, en­

tent de sieur Narcisse Larue, maçon. 

A VENDRE,

LES linlcnux remorqueurs à vapeur L’OTTA- 
\VA et l«s SAINT-LAWRENCE. S’.Hlre-ser i R. 

TIMS, ou U CHARLES KING,
St.-Antoine deTiHy.

12 juillet ISII

VENTES FAR ENCAN.
AVIS.

ENCAN DU SOIR.
LA VENTE DE LIVRES

l’lt\\( US,

S^T attires nrtiHes, contrnt'iitvrt ce SOIR à 
* SI PF HEURE ET DEMIE préfi e«, «t sera 

«'«nit itiuée « h «(|ue roi’ \ !a méinc h ufc, jihiiu'ù c« 
•j'ie tout ce qu’iî y a ilv * le (.’ ta o^«i«« «> ut vendu 

t. D. B U./.ARETTI K.ii C. 
(iuébee, III juil et 1841.

i: \ CA N l»U Stî I K

"a
TOI 8 I.» JKI l)|S 11 VENDREDIS à SEPT HEURES 

I T DE «IIK. Il ide, rue JniiK-.o-Maielot.
t "S a*s(trtim('itt général (!t* .MARCHAN DISES

SFCIH S eiiuvt u «hii « à lu sairon.
Le t<iul Se vend .-uns r. -rrve*.
H juillet l-ll.

CASSONADE, CIN(;E.\IBRE, etc.
Il sera vendu LUNDI prochain, 1»; 1 > courant, aux 

hingii*, • «• MM. I\MI s I.YI1K .Xi Un. ci-devant 
o.c péstm J. M. Fia»"'Co, â DKI \ heure»: —

H^ARl IE (lu la cargaison du Brigaulm Napo- 
Icon venant de Cuna, cun>i‘t*n* t u 
houcaut* de CuSHniiade tir I ante 
<) ni rts d<> Ou
Giiigüinbrc delà Jiimi>i«|iie

DUPONT k Co.
Québec, 12 juillet IM4

I.I NDI prochain, lô juillet, il .«. ta vendu aux magasins 
de» «nn«»!gnés :

EUE boucauts Bisaiit
39 qi atts Faune d’Avoine <1 Irlande, surplus de 

l’approvisionnement de Dumfriesshire.
DUPONT & Co.

Québec, 12 jtiillet 1811.

ai TiSSt^lIWT.
Par encan »ernnt vendus au ei-devant domicile de feu 

JOSEPH FRANÇOIS PERRAULT, écuyer, en de­
hors de' a pinte S -I.'oiia, à l’Asy'e Cliampéirc, JEU­
DI le 2.-) JUILLET prochain : 

r|pOUS les meubles et ell'ets mobiliers de sa suc-
cesüion, congisiunt ru meuble» de tnénatie, tablée, 

ch iises. lu», sopha», tapi^, poêles et tuyaux, ustensile» 
d'agriculture, voitures, phtiè'on, wagon, ralèihe, char 
relie», etc., Un excellent oig ie à cdavier, une superbe 
pendule française Minnant l’Angel u» ; tonte la bibliothè- 
(jne du défunt, contenant p'usieur» ouvrag*** de prix, 
globes céleste» et t.-rri stres, tr*“nte-cinq volume* et eu 
hiers manuscrits du défunt sur dlflilrents sujets tnléres ‘ 
saut», tels que l'éducat on, la grande et la jietite culture, 
etc., etc. ; quanlué d’argenterie, une montre d’or à ré- 
péttlinn, avec ( h î i» d'or et cachets, une superbe taba­
tière d'or et une variété rt’aiitri s> aitclcs de prix.

- AUSSI-
Deux métiers il tricrUcr,deux do à carder, rouleaux 

et filature», fouloir, etc., etc.
L> vente commencera à UNE heure précise de l’après- 

midi.
LOUIS PANFT,

Québec, 12 juin ISI I. Notaire.

VENTE.
6j4ERONT vendus sur lus lieux, nu plus haut cn- 
►-Vhéri-S’nr, MARDI, UTUF.NTE.il ILI.ET couri.ru, 
à L NE heure d” (’après midi. Ic=deitx cmplai'erm-nis a|>- 
pnricnanl aux béritieis feu Jettv Retmiart, situés au 
lanbou'i* St-R«>ih, l’un «I» t:ente- ix pied» de front Mir 
soixante de profondeur »ur la ru» de In Rome, .’«vo-c u-«e 
mai«''n dessus éngirj et l’autre d'environ qnar.ii>te 
pied» «te fi cm' »ur s nxa'ite de prof >nd«'iir rur la rie 
OraM, avec nu-fi une unison d«»-u* bâti., || ;.cru 
t iiiriu «le# titres incont •stable# aux acquéreur»,

J GUAY,
Québec, H juillet 1844. Notaire.

Sous le Patronage

de

L'associai ion de la Hi Idiot hèque de Québec.

ESSAIS
Sur f Etat de la Littérature 

en E rance
Depuis In révolution do 17S9.

'♦ET ouvrage compiemlra !a lecture donnée par 
Mr. Chauveau dans le moi» de Jei • derm.*r, «ju* 

sera cnn.-i Igrahlement augmeniée, et la lecture que ce 
Monsieur »•• propose «te donner dans le mois «le S ’plem- 
lue prochvin.

Il y ï’ern ajouté im«* table nlphabétiquc de» auteur* 
nommés ilnn» le « iiiii- de l’ouvrage, nvec une courte 
notice biographi-pi* et Inbliogr.iph q"C sur chacun d’eux, 
et de» cx'rajis ci>nt«>nant l’«ioi’’i«>n de» cntiijiic» l>» i bis 
éminents ti I* que l.AtiAHPE, Chenier. Pamssot, Mad. 
de Staël, Ciiateacuhiand, M ad p’AHHANtr.», Ville- 
main, Saint-Marc Girardin, Feller « t se» eouti 
nuat»urs. la Biographie l’ii'Vi-rselle, Charles Nodier, 
•Sainte-Beuvk, Iule» Janiv, Cormesin, etc etc.

L'ouvrage formera un benu volume m 8». on grand m 
121. d'au inojn» JitO page», impnnif Mtr caractères 
neuf», f« ».*ra prêt ù être livré v«t» la lin d’Oetobrc.

Le prix sera d’une Piastre pour les souscripteurs.
On souscrit «du7. l’éditeur, Mr. Aubin, bureau du 

Castor, Rue Coinlui'd 14. er desli*te»de souscription 
sont a'ts*i imposée» aux endroits -ii'van's :

Au S.ibui de L«'ctnre de r^ssocmtion de la Bi'iliothè- 
que d«- Qitéiuc, nu bureau ilu Joiirnalde Quétiec, à la 
I tirnine de '1. Frécbet'e, rue Lamontagne, ÿ celle de 
Mes» a (’«ry St Cie. rue Bunlr, et à la Libraire Ecclé­
siastique, nie sic. Famille.
Agents Montréal, E. K. Fabre, Ecr., libraire.

Trois Hiv I> P Mvrand, Ecr. Dép.-Kégist.
Rytownet le Ifiul-Canada, Ed. Mâce Ecr.

Québec, 12 juillet 1844.

O L E B II JL L
A l’honneur d’annoncer que son

3 23^2» >34) Y1 ©i3Üi IP
A Q U 6 R S. C, AURA LIEU AU

LUNDI SOIR, 15 JUILLET.

PAR l’obligeante permission du colonel Crabbe. 
K. H.r

H »era assisté de la musique du 74o régiment de 8. M.
’ Billets—Luges, cinq Schrl'ing* • Pirt-rre, deux 
Schelling»et demi. On peut 1rs a\oir aux bureaux du 
Mercury et de la Gazette, k l’hôtel d’Albion et à la pur e 
«iu Théâtre,

Le* portes e’ouviirnr.t & sept heures et demie, et le 
concert commencera à huit heures et dem e précise#. 

Québec, 12 juillet 1S44.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS :

(^ULPLATS et Tourtières
-^Acier forgé et fondu 

Faux, Fducillea et Pierres à fan*.
Fd a Saumon, Fd k Seine et Fil a Souliers 

—AUSSI—
200 baltes Vitres

Québec, 12 juillet 1811. C. Si \V. WURTELE.

BUREAU DE MÉDECINE DE QUÉBEC
Hotel-Dieu, 10 juillet 1844.

■" A prochaine assemblée trimestrielle du Bu- 
^ r au, |•>>llr l'Examen des Candidat# à l’Etude «»t 

•i 'i Pr.uiqne «l«« i« Médecin», mira lien, le MARDI 
SIXIEME juur il’AOUT prodiatn, à DEUX licurc* p. 
M. Le» t’aiiihilats sont requis de Iran.meitnt leur» 
'tucuineuia au s« erétair»', nu moins trurs jours uvmit 
l’Examen.

Par ordre du Bureau,
J. Z. NAULT.

Québec, 12 juillet. Secrétaire

FARINE DE L’OHIO, 
t*;! TER Fl N K)

Fine [• provenant «le B!é Rouge,
Vloyeunn y
I* liants,

à vendm par
ADAM BURNS,

10 juillet |®44. Qnutdo Gilleaine».

V()V\(ii: !>K PLAISIR
SI LE TE MI’S LE PERMET.

I E bitr’au à vapour TROIS-RIVIERES par*
1 tira DIMANCHE iirorham, à .1 heure# et d mie du 

malin pour BERTHIER k >8r. THOMAS, et Hera Ho 
ret'iur le sntr—Prix 2*- 6 !.

Quéhec, 10 juillet 1814.

ROYAL HOTEL*
â ^ET étcblissement est situé «lans le joli village

tl<* la Riv êrc-Hu-Lniif), vingt miMes en ba» de K «- 
mnurnaka, sur le llouve Saint-Laurent, itsur la r«*ut«j 
de In inalle d’I I dif.ix.

Les Voïackurs, nu les Damf.s et les Messieurs q»i 
désirent pasm-r l’é'é à la campagne, peuvent avoir ite» 
Ingement» très-cnnimodcg, ;iu\ prix !«*» plus modéiv*. 

BAINSdVau «niée préparé» à toute heure.
J. THOMAS.

Rivière-rlu l.nup, 7 juillet 1314.

juïWï&uaa9
Queltec Directory and Stranger's Guile ta the City 

and Environs.
(Almanac des Adresses et Guide de 

l’Etranger dans la Ville de Québec
ET SES ENVIRONS.)

prévient les souscripteurs à cet ouvrage qu- 
leurs exeini«laires seront rlel vré* lundi, bjuii!'’'» 

par M Tardif, à qui il» sont prit# de payer le prix d"* 
souscription.

A. HAWKINS.
Québec, Ojui let 1841.

SECOND

A U

S A G ü E N A Y .

I| E vaisseau a vapeur SI
“ ^ commandant C Ko-e de In Murine Rnyal, la «»*•»- 

ra Québec M MIDI M 4TIN, 16 du courant, il 9 h n- 
r«». pour un voy«g.-de p'msir à U rivière SAGUENAY, 
qu’ l.remontera ju.-qu’k t'Iiicot (imi. vi«itaut la baie de» 
ll«! lia! «’t a>itrc» cndinits 'ntérJ-»vnls le long d» U 
rout-’, « t arrêtant tint en allant qu’en revenant, à la 
RIVIERE DU LOUP, H ntissi à K.VMOURASKA, »i lu 
tcuip» et fi marée le permetumt.

Le» pns-ng »» <!c Montréal s*’r >nt munis d» billet» qui 
Uirr iis«nrernni un pis*ng” à bord du Bateau à vapeur île 
la Malle qui l i>#-era Montréal le lundi #oir, 15 «lu «««i- 
r«nt, «*t rts r« tiiurneront dans le Bateau qui lji#ïera 
Québec le vendredi soir.

Les partis de plaisir qui désireraient visiter cett» par­
ti»! m intéressante et m peu fréquentée du paya f saut 
bbm «le te'l’urr (b-s place» do bonne heure.

L’ALLIANCK a un commandant habile et est sous 
tou» les rapports un vaisseau de premiere qualité pour la 
mer ; et #e# emménagements sont très-supérieurs.

I.»» prix du passage, y compris la table, s«’rnnt :
Du .Montréal à Chicoutimi, et retour, £5 0 0 
De Québec à do do 3 10 0

Pour passage s’adresser, à 
Mii.lar, LdmonstonE k Allan.

«MONTREAL, 
ou à H. E. SCOTT,

Quéhec, S juillet 1*"'41. Québec.

Il NE liante catholique qui a eu beaucoup d’ex* 
’ péri mée dans plusieurs paruissîs du Pas-Canada, 
et qui peut enseigner le fronçais et l'anglais, déaic su 

placer comme mdtresse d’école. S'adresser à M. 
GEORGE FUTVOYE à l’Hôtel de Ville, rue St. Louis. 

Québec, 1er juillet 1841.

SOCIÉTÉ BIENVEILLANTE DE QUÉBEC.
4 VIS es! par le présent donné qu’une assemblée 

gémirale de celte société aura lieu JEUDI, le pre­
mier juir d’AOUT prochain, à SEPT heures P. M., 
afin d** prendrtt «!n consident'on le rapport d’un comité 
nommé à rassemblées du 2 mai courant, lequel est 
chargé de reviser t ute» les règles «le cette société 11 
d’introduire eu icelles tou* changements «*t amendements 
qu’il |u2t*ra expédient, et de prendre en considération 
l'état actuel de toute* le» affort» de la dite société gé­
néralement. Par ordre,

AUG. GAUTHIER
Secrétaire.

Québec. 6 mai 1814.

vas a u u nu a: r s.yt.ilbl
I E DOCTEUR PARSONS, chirurgien dentiste
" * «le Montréal, informe rcspcclticuscment les citoyens 

de Québec et des environs, qu’il a pris des aparlemects 
à l’hôtel «le Mad. Vannovuus, où il rester* aussi long­
temps qu’il recevra un encouragement aufGsant, e'- fera 
toutca Ica opérations relatives aux denta.

Une pratique constante et couronnée de auccè* du­
rant trente années est une preuve suffisante qu’il n'est 
pas étranger à la profesrion. Son habileté à conserve 
es dents n’est surpassée par celle de personne autre, et 
il rat prêt ù soumettre se* opération* à l’inspection de 
tout juge de l’art.

Dents msérée». nettoyées, séparées et remplies, 
ii’l aporte la grandeur ou la situation de la cavité ; scor­
but des gencives guéri, etc. Le» denta d’enfants, quel­
que irrégubèrea qu’elles soient, placées en bonne forme. 
Les dents et les chicot» lea plu» difficiles extrai's avec 
facilité et aans danger. Le mal de dent guéri avec dea 
g«>uttea qui n’ont jatnaia failli t produire cet rflêt.

Venez et vou; serrx convaincu de la vaate Importance 
d'avoir un mauvaia ratetier rendu bon en quelque# 
ihcore».

H viettern à domicile lea peraoonea qui le demanrfe-
- ont . .

Référcnc»*» evic permusion, à Wolfred Nelson, M. 
n ; A. Either. M. D ; J. B. Tre*tler, M. D.j st L. T. 
Dnfnmond. écuyer, M« P. P, Montréal.

N. B._200J D«nt* minéralci à vendre
Québec, 1er juillet 1844.

1
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MARCHANDISES NOUVELLES

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE’ :

FAUX D’ALLEMAGNE de la première
quai lé.

B. D V!KERC,
1er juillet l>j44. rue Saul-au-Ma'.eiot.

WlLUAcM KLS^Ki:

FABRICANT DE BOTTES ET DE SOULIERS
ENFORME respectueusement ses amis et le 

•■■ public uu’il s’est'rampone au N = 26, rue Buade, 
bu ftee de rhf z M. Mcsson. Ii vient de recevoir par le 
Z'dlout, d-? Londres, et eura cona'amtnent en main, u" 
assortiment ehoisi d’artu les de sa ligne, qu’il est pré) à 
mettre en œuvre de la manière le plus à la mode et a des 
pria réduits, pour argent comptant.

Québec, 2C juin 1844.

A VENDRE,

CINQUANTE QUARTS MORUE fraîche
qui viennent d’être reçus et en bon ordre.

1). FR\SER,
Qnébec, 29 juin 1841. Quai des Inde».

A VENDRE PUt LES SOUSSIGNÉS: 
PSftffc T90ITKS ) Raisin muscat en

-*^100 demi br.ite» \ grappes 
5 barriques et 20 qnartauts Huile d'OIive 

-AUSSI—
35 baril.» Beurre de table supérieur 
50 do Saindoux en feuille de I Ohio

niBB h ROSS. 
Chambre» commercial ».

Québec, 2C juin 1844.

POELES ET AUTRES ARTICLES DE FON­
TE DES TROIS-RIVIERES.

T E soussigné offre en venle un grand assorti­
ment de produits de cette manufacture bien con­

nue et tré»-e*timé*, conristant en:
Poêles simples et dont.les de toute» !• s grandeurs. 
Poê'es de chambre et de cuisme, Chaudières a eucre, 

Chaudières à Ihé, Chvudièret à potaase, I)»»»nua de 
poêle, Ca*serol|es, Socs de rharrue, Tourtières, Cul 
plats, Chenét», Bottes pour rhare'le», etc , etc. 

—AUSSI—
Fer a ferrer Lschcveaui et à hache».

D. FRASER.
Québec, 29 juin 1844. Quai des Indes.

MEULES DE MOULIN.
VENDRE par le sottsaignè, quelques paires 

de MEULES DE MOULIN supérieures qu’on 
naut voir an front de aes magasins sur le quai de la
Reine.

24 avril 1844 D. R. STEUART.

A VENDRE A LA LIBRAIRIE CANADIENNE.

EN feuilles, MANIERE DE BIEN DIRE LE
CHAPELET, pour le Premier Second et Trois è'/e 

Chapelet.
aussi fs- rcciLLe»,

REGLEMENTS ET SOUVENIRS DE RETRAITE. 
Québec, 20 mai 18-44.

{StftBT* PORTER S Londres de 
Hiubkrt, en pintre M chupine*.

A. J. MAXHAM.
1er juillel 1844.

LFS snussignéa viennmt de recevoir par l’.fcadia cl 
ont h vendre :

■”rN assortiment choisi de Lainages, etc., des 
^ patrons lr-s p^us nonveaiix, consistant en 

Drap» larg-s de l’Ouest de l’Angleterre.
Plaid»,Cat reauté», Hairline, Hnnev-Comb 
Doeekins de fania'sie, Tweeds de fantaisie 
Rayés, Casimir» françai» et des Alpea 

AUSSI, p ir le Burrell :
Fil de cordonnier et Fd à sr-ine.

C. k W. WURTELE,
Québec, 31 mat 1814. Rue St. Paul.

Les soussigné» viennent de recevoir par l’.îcadidi 
Vducliland, le Great Britan et le Wandsworth :
JL^ER anglais meilleure qualité et commun 
-®- Fer à c*-rclee. Tôle et Plaqur-a pour bout loiree 

Z nc, Etaim en bloc et en barre 
Cuivre à doubler ci à chaudronnier 
Chaînes de trait et en rouit au 
Blocs pour essieux
C'nux à rose ei autres, Fiches de pontage 
Câb.es-Clnine» à patrnt** et Ancrrg 

AUSSI, parla Geor^iana.
Meilleure Pierre bleue, bouton ei figue, en boite- 

de 30 livres.
C k W. WURTELE,

Québec, 31 mai 1?44. Rue S'. Paul.

A VENDRE.

Deux cents quarts farine D’A-
VOINE

500 do FLEUR
1 Boucaut JAMBONS.

A. J. MAXHAM
Québec, 4 juin 1944.

MARCHANDISES NOUVELLES, EN GROS.
f K soussigné reçoit par la Favorite^ de Glas- 

gow. l’.llfzander B yte, le Great-Britain et l’A-'a- 
f/e, de Liverpno1, et le Zea'ou» et le Barrel de Londres, 
m grand a»»ortiment de LAINAGES, COTONNADES 

ri SOIERIES, qui seront vr-nlu* à bon marché pour 
argent complain ou crédit aupronvé.

ROBERT M’LIMONT,
Québec. 27 mai 1814. Quai N«p<»!éon.

LE SOUSSIGNE A REÇU ET OFFRE EN 
VENTE:

VITRES supérieures en boîtes, jusqu’à
2(S x 20

do do en caisiesjusqu'à 38 x 30
Toile à bluteau brevetée de Blackmore 
Presses à copier, avec papier, etc., au complet 
Fusées de eûrelé brevetées pour miner le» rocher» 

son» l’> au
Poêle» de cuisine perfectionné», avec leu vase», etc, 

su comi lot
Fourneaux en argile pour cuire 
Scie» à moulin garantie», persane l.,C, IX, DX, etc. 
Tuya' X de plomb, Plomb à tuer breveté, Blanc de 

plomb de Ixindrc»
M'mtures de harnais, Cuir brevi’.é, Matériaux pour 

lee selliers
Faux et Faucilles anglaises et allemandes 
Enclumes de. forgeron, souflfl -ia, via, ete , girauii» 
Fer, Acier, E»sieux brevetés, Re»s«>ris de voUur» s 
Cuivre à doubler et à fondeur. Zmc, etc.
Tube# en cuivre fi n» et non fini», etc.
Avec son »S‘ortirnent arcouliimé de Quincaillerie et 

Coutellerie, Peinture», Vernis, etc., etc.
HENRY S. SCOTT.

M arché d<- la Haute-Ville, 
Québec, 14 juin 1814. à l’en»eigne du Cadena».

A VENDRE,
Et »e d/.barquant maintenant de {'Integrity : 

jVEUF Csis.»<*a Papier consistant on Post, 
* ™ «cote et laid; Put wove, fin et superfin, Foolscap, 
v ov» et ,</rd ; Papier à imprimer, double crown, fin ; Pa­
pier brouil a d. etr.

4 caisses Livres blancs,
2 caisses Encre de bureau,

A. J. MAXHAM.
1er juillet 1844.

MARCHANDISES NO U VE LUES.

LES SOUSSIGNÉS ONT A VENDRE:
rAISSES Chapeaux de paille de 

Dûmes
2 viu Blouses de Messieuis eu toile fine.

G. & II. t.IBSONE,
Québec, 5 juin 1811, Agents.

A VENDRE»
A"x iiiigas'n» du suu»sigé, me St. Pierre' n® 33: 
îl P^ü^que, \ Kau-de-vie de Cognac

2d vailles du
10 do Médoe

*.U du CVr-'l
-1 du Prunes frui> lies en dioiture de Bor­

deaux
15 du F mu» il l’eau «le vie il»
i l h. lie» t'h.iu.ielle» de Londres ù inêelic

ciréo
20 do do de Munc de bidmio 
3n eui.»e» Muripadi » de Londies 
• 2 d» tlmle à salade, cliupmes et demiarde 
15 iiuuriii Csfé ion 

l' O huRi'S Amidon 
JO pan ers Fromage anglais 

— AUSSI—
301 vjimris FUur line
lf>0 d ■ Ru) 0 piim-, <t prime m> SS
200 i!o Farine d’avoine sii|iérieiire,

A J. M AXHAM.
Q .ébec, 14 juin 1841.

Avind/i partes», ssg.éser .e ludiarquaui maint 
uan de '» Favorite -in Z.va'ous ci ou Burrell :
Sfj B ra'ONNES Jamaïque supérieur

■- 50 harnqu s Gen evre d'Hollande de 
Kuyper»

40 d» F.iiu.de-vie de Mur.ell et de R-zat 
8 CH-sses Indigo 

200 denn-caisfte. Thé Twankay 
En magasin.

AVh skey de Molann, Mélasse, Vin rouge, Tabac en 
torqin lte, uailrod, cavenduli et en feuille, Fannu de 
nt'irques supérieures des Etats-Unis et du Canada, l.ard, 
B®uf, Beurre, Saind-mT, eic,. etc., etc., avec un 
grand a-sortiment général d’Epicene».

GIBB, LANE St Co.
Québec, 28 mai 1844.

A VENDRE,
A I.A LIBRAIRIE CANADIENNE, 

INSTRUCTIONS
SUR LES DÉVOTIONS DU

SAINT ROSAIRE
ET DU

SAINT SCAR U LAI Ri:,
» B RECÉDÉES des Prières (luiuni L mes.->cs«

des A êpres eit’,, il»-» Prière» avant et aiuè' In 
t'uute»»ion et la Corniniiuion, et de Pen»ées Chrétiennes 
pour tous les jm.rs du moi#,

— AUSSI -
STATUTS I I' RRgDKMF.NTS DF. Î.’ASSOCIA- 

TION DU SAINT TRI.s KT IMM.V'UI K ( (Ll R DK 
MARI' , approuvés par Mur l’Evêque du Quéhee.

I Eilocicur L. M. Cyrus, en quittant la vi
de Québec, a l'honneur de donner avis r|i,’ii a

ville

don.»} uivtrurtion dans l’art du Dugne-reoiyire et rédé 
qm IquLf.i.m» de ses inMrunienu 5 M. Fit tu unie K U’x- 
su.

U ose csi érer que secondé de ee» iiislrumnnts et ins- 
triiclion, M VV, Sere capable de produire d<-s portrait» 
ans» t urfaite que ceux qui lui ont valu tant d’encoura- 
geuteiil dans ce pays.

Duel. L. M. CYRUS,
Québec, 2C juin 18| |.

Q U E 1$ E C et N E W-Y O RK. 
LIGNE DF. TRANSPORT CANADIENNE

* N COMMERCE AVEC LA
LIGNE DE TRANSPORT SEPTENTRIONALE, 
O AR do:» barges de Québec à Whitehall,

de I à pur la Ligne de Transport Septentrionale 
à New-York. Qu'un seul tambordement.

J. POIRIER, k C»., St Jean. 
I V. BAKER, IF.li/ hall 
C. B. JAMES, 33 Uitetiti-V

A. J. MAXHAM, Qui bec. 

L. CARLTON, Trorj.
Slip, New- York.

irr'Point de charges pour expéditions en douane m 
pour Magasinage à St. Jean.

Le sotie»icné ay»nt été nommé Agent pour la ligne 
ci-dessus, est maintenant à faire des arranuements pour 
le transport des filets et marchandise» de Québec à 
New-York et lieux intermédiaires, et vicevtrsâ.

A. J. MAXHAM.
Québec, 10 juin 1844.

A VENDRE :

DEUX Cents tonneaux Sel de Liverpool
100 Sacs do tin de table

Maintenant dans le port et prêt à être délivré, et qui 
aéra vendu en quantités à I» convenance des acheteurs. 

S’adns.-er à
JOSEPH FROSTE,

rue Arthur (vis-à-vis l’entrée de la Bourse.) 
Québec, 26 juin 1«44.

AVIS DI VERS.

ANTI-MONOPOLE ! ! 7

LE CHARLEVOIX
ÏAISSERA QUEBEC pour Montréal tous 

J l-s LUNDIS, MERCREDIS et YENDRF.DIS a 
cisq heures du soir. Prix du passage dan» la chambre, 
dix scHLiNGS, le» repas compris.

Dans l’avant, dkcx bchelixos,
Québec, 1er juillet 1844.

AVIS.
r I "OUTES personnes ayant des réclamations 
• contre la succession de feu Joseph Fr». Per­

rault, écuyi-r, vivant piotonotaire de la Cour du Banc 
<lu Roi à Québec, sont reqiji»es de présenter leur» 
compte», et tous ceux qui doivent, de payer sou» le 
plus cours délit, à M* Locis Panet, Notaire, chargé 
de régltr les afiaire» de Is dite succession.

J. F. X. PERRAULT,
Exécuteur Testamentaire.

Québec, 1er mai 1844.

mksjci:.
■ jTOUS ceux qui ont servi dans la Milice incor-

_ poré>* pcmlam la dernière guerre avec le» Etat — 
I m». i-i qui désirent se prévaloir de» servie..» du »iius- 
»igné, pourr-.nt recouvrer |.i récouipeiise ù laquelle ils 
auraient droit, tant dtlai.

JAMES II. KF.RR,
Québec, 6 murs 1844. Agent.

B O IS SEA U V ILLE
5U0 LOTS A VENDRE,

DE 40 sur CO pieds, étant la con­
tinuation des Faubourgs St. 

Koch et St. Valier.—S’adresser au 
Propriétaire, 1\ BOISSEAU. 

Québec, 15 mars 1844.

A DRESSES
n.iii'.Êiitr.s.

On annonce dans la lisle qui suil moyennant 
7s. Od. your Fannie. On n'a yas droit à ylus dt trois 
lignes your Ce prix.

ni ve ns es niumuiEs.

ZnKRRAULT, Avocat, a établi fcon
* bureau près delà Cour, uo. 7, tue Haldi-

inand, auprenucr etuge.

1^ X. PIC11 Kl TR, atelier de CarotNiur, Voi- 
- * turier, Forgeron, Peintre, et Sellier, Uuo d’Ai- 
gudlou, N<>, 17, àcô'é de l’A-y e des Orphelin».

%' 1CTOU HAMEL a transporte sa demeure du
^ no. I I, r;/.- Si. George, Rempart», an n* 10 de la 

même r .e.

I41 !ï B 1 BROME, a vocal, rue Hua
■ % 1*J• mW ÿy, Haute-Ville, v.»-à-

vi» le Chien-d’Or.
A DOLPHU3 Al. HAUT, «vocal, No. s, ÜS

*’• St. Vtnceoi, Mornréal.

ÏI*ARINK de GRAINE de LIN, faubourg 
St. Jeun, Km- St. Olivier, à l’En»eigne du Liuu.

1ÎAYLIK, Doreur etc., rue St.-Stanislaa vis-à-
** vi» M, Muemahon, prêtre, prè» de la chapelle.

I) I AO R ION a transporté son mngasiti de
Quincaillerie et coutellerie ou N*. 12, rue

La Montagne,

LE Docteur Frémont a transporté son domi­
cile à la Haute-Ville, me Sie. Ursule, No. 10.

MBIKRRK ALLARD, faiseur de biscuit, rue 
dt ' toi, faubourg St.Roi h, a conntamim-nt en main 

toute» st es de biscuit». Uriques de» Trois-ltivièrea ù 
vend'e.

PROVINCE DU CA N AD 4, I cm BANUFROUTE
DI TRICT DES TR II» RIVIERE». ) hN BANL r.UOL FL.

Dan» l'affaire de LEONARD MANSEAULT, marchand, 
n-d’vant rie la Paroose S*. Antoine de In Raie du Feb. 
vrc, actuellement ilan* le l'ownahip de Wickham, dan» 
’e l'ie'rict de» Trois Rivièn s. banqueroutier.

A VIS est par le présent donné que les proprié
. . '''■"l’ f8 désignées, appartenant au dit LEO

N ARD MANSEAt LT, seront vendi es |>ar Encan Pu­
blic au H urea il du S..iij»'gné en la ville des Trni»-Riviè- 
re», rue St. JoH-ph, JEUDI le CINQUIEME JOUR de 
SE PT EM BUE prochain, à ONZE heures du mutin, 
ravoir : —

l°- tfflgf Un Int de terre situé dans le Townslnp «'e 
No^MÎJBLWii klnm étant partie du SuLOue»tdu Lot 
de. C cl 7 dans li Longue Pointe,dan» le deuxième rang 
O» lots du dit Township, borné pardevant au N"rd- 
Buesi à la Rivière St. François, au Nord E»t à Curtis 
varlow, et au Sud-Est au lot Lot No. 5, contenant en- 
éiron quairc-vingt-quinze Acre», avec une maison, une 
table, une grange non achevée et une autre grangei 
des.-us construite».

2>. fous les droits, prétentions et ameliorations qu 
sont fa.te», lo. sur la moitié nord du Int No. 5, dani 
le premier rang du Township de Wickham, contenant 
cent Acre», avec un moulin à scie non-achevé ; 2o. sur 
le lot No. 6 (tans le premier rang du dit Township de 
Wickham, d’une forme irréguliôie, contenant quatre- 
vingi-aeft Acre».

Et tout, s personnes qui ont ou prétendent avoir quel­
que» ré-c ainaiions »ur ou relativement aux aus-dits pro­
priétés foncières sont requises de faire connaître par 
écrit au Commiasaire des Banqueroutes dans et pour le 
l istnct des Trois-K vières, demeurant en la Ville des 
Trois-Rivières, la nature et le montant des dites ré­
clamation» quinze jours au moins avant le d.t jour 
CINQde SEPTEMBRE prochain, afin que telles récia- 
malion» puissent cire entendue» et jugées.
Trois Rivières, ) p. B. DUMOULIN,

18 avril l/!44. ) Syndic en cette affaire

LAMPES.
LE soussigné informe le public en général qu’il

repure et met en ordre toutes sortes de lamp*-» qui 
ont eeivie à l’Iiude commune et autres garantit de les 
mettre pour btûler de l’huile camphme aussi bien que 
les lampe» neuves de M. Carswell qui sont fiites pour 
cette-sage. ALEXIS RO B IT AILLE, ferblantier, 

Faubourg Si. J an, rue St. Eustache,N *. 54.
Québec, 2u mai 1811.

■ A BRITISH AMERICAN LAND COM-
“ *P AN Y désirant donner toute iaciiué pour l’établisnc- 

ment devfimi n » lanadienne» rcsfiectablea »ur »e»'i ER­
RES D ANS I ES TOWNSHIPS qm sont sur les bord, 
d*a rivière» d’YaiusKa, Nicolet et Becancour, est 
nnintenant oceopéca prendre des nrraogi-tnenis au moy­
en deiu|oels mules informations relative» aux terre» offer­
tes m vente seront données dans lus Seigneuries Csna- 
dien nes-FrançLise».

Les rond.lions de vente sont dressées de manière à 
encourager tout fermier industrieux et entrepre mut 
q .0 qne pauvre, et sont comme suit Pendant Ira du 
premières années l’acheteur devra payer exactement le 
I minier jour de Février de chaque année, une rente an- 
nuelle égale à l’intérêt vur l’achat <ln la terre, et sur l’ac- 
compliaaement de ces rond lions on passera alors un 
contrit de vente, qm rendra l’argent d’adul payable en 
quatre paiem»nte annuels égaux

La compagnie, en donnant pub1 cité à ce» concl.tn>ns 
désire pro'n er tiux C madien^-françai» mduatr.eux le 
moyen d’obtenir dos leric» fertnes et a b..n marché dan» 
le voisinage de leurs amis et parents,sans I-» a-sujéltr aux 
taux onéreux de a tenure seigneuna'e. Ki U partie io. 
telligente et influente de» Canadiens e-t im-tammcn: 
priée de ccopén r dans un plsu qm préviendra la subdi 
vifion eontinLcIle des f rme*, ce qui eat cause quu le 
p >y» s'éputsa et s’appauvrit graduellement.

Dans les ci» • u un nomine considérable de families 
désireraient s’éiablir ensemble, la compagnie croir.de 
son devoir d'.'d'rnncr dei terrains convenables pour bâtir 
des églises, presbytères, écoles, ete.

On peut eu faire la demande en s’udrc»«ant par Ict- 
’rc», tranche»ris port, au bureau principal de lacornpa- 
goio, à SHI RRROOKE, jurqu’àce que h-a nrrange- 
ruents pour rCférenccs locales aient été complétés.

A. T GALT.
Mi ntré»), 20 juin 1844. Committuire,

AVIS AUX MILICIENS.

LE soii.sHgnô prend la liberté d’offrir très-res- 
pectueusemcnt »**s services aux Officiers et Mili­

ciens qui ont droit ne réclamer la récompense du guuver. 
nem-nl pour leur» ■"''vices durant la dernière guerre en 
1812. R p> ut assurer à ceux qui voudront bienl'honn- 
rcr de leur agence qu’il* ne manqueront pas de réussir, 
attendu qu’il a acquis une connaissance étendue sur tou* 
les droits et toutes h-e affaires généralement ayant rap­
per! d une telle ng.-nce, vu qu’il s’y applique deoui» one 
finnz une d'années et que notamment en 1829 et 1830 
il n obtenu la récompense pour plu* de 2 K)0 miliciens, et 
ensuite en 1839 et 1810 il a servi en sa qualité d’a»si»- 
tvnt i Jean Langcvm, écuyer, alors secrétaire potir le 
Bureau de» Réclamations des Milicien», jusqu’à It fin 
de» travaux du dit Bureau en mai 1841.

C’est pourquoi il ose espérer une paît dans l’agence 
susmentionnée, en autant que ses prix seront des plus 
modéré*.

S’adresser nu Notaire souligné en *on étude, paroi» 
se St. Koch de Québec, rue St.-Vallier, N ° 188.

J. CHILDS,
Québec, 1er mars 1844. N. P.

ADRESSES
«./»/.//«/;>.

WJ EN SIGN PRIVÉE, dans une position agré-
■- ble et centrale, près du Palais de Justice rT 3. rue 
St. A'inceut, Montréal,

I JOHN WATE, Dentiste et Oculiste, rue
St. Louis, en face de l’Hotcl de-Ville.

Québec, 25 septembre 1843.

WJHILLIPS, Architecte et Entreprn-
“* -■ neur, a changé va demeure de la rue Sl-
Joacph à la rue des Grisons, sur le Cap, N ® . 5.

OLIVIER LIONNAIS, fabricant do violons et
réparateur d'instrument» de muaiciut*, rue de» 

Pramoa, No. 31, St. Roth.

TJIILLEURS, HJ HUES #c.
lOHN 1EED, Maître Tailleur, 2d magasin 
" en d< hor» do Porte de la Basic-Ville, N®. 15 ei 
nie Champlain, N®. 358, Baase-Ville, Québec.

HOTE LIE RS.
jJiOTFI. DK PAYNE, pré. du Chàlcau et 

delà P ace d’Armea.

EPICIERS, ROISSON/ÿ, tyc.
4 LENFESTEY, Epicier, No. 17, rue St.

Pierre, Basse-Ville.

W.M. LLGHLMINANT, Epicier, No. 4
Uuo L» Fabrique.

I B. AUDETTE, Cuir Anglais, Fianenis
9r * Amérii a>n et Caiiu<lieii, Tahui en lorqiiultes, L'i- 
gans, savon <S-c, 4-c li'isse-Vdlti.

2f W^HARTRE, Ferblantier, Faubourg S
■d* Jean, Rue Si. Je.n, N1 12.

Ï# W" A UDETTE, Marchand de cuir
W-R il,, m ■tiMl'.i turc Canadienne et

étrangère. No 12 Rue St. l'te-ie Rasse-Vdli.

JOHN SHAW & Co., Importeurs et Détail- 
leur-de Quinr adleri". Rue Si. Jean, H.ute-Villj 

No. 91, ei Cui-de-Sac, Basai-Ville.

JW ^ WJjART, Marchand, Quai Na-
• m W poléon.

PWHITHAM. faiseur d’instrumenlsde Chi- 
• rurg e et Cmit •li< r, No. 30, me Sie. .Amie.vif-à- 
vts l’Eglise Ecossbipc, Haute-Ville, Quélnc.

S J. SAURIN, Carossier, ruo
• Ste. Anne, vii-à-vis de l’f'glisu

Anglaise.

EPICIERS, BOISSONS
ALEXANDER FRASER, Epicier, N®. 1

coin de la rue St. Nicolas et St. Vallier.

JOHN FISHER, Epicier, N ® 6, rue Notre*
Dame, Bagse-Vdie.

(^HAS. POSTON, Epicier et Marchand do
^ Charbon, coin des rues St. Pierre, St. Paul »-t

Sault-au-Mnlelni.

M EUR U ERS tyc.

ROY et BEAULIEU, meuhlier et faiseur de
chose», Rue Sauit-au-.Matelot, N®. G, Ba»*e-

Villc.

rpHOS.LAKIVIËRE, MEUBLIER, et fai-
-W- scurs de chaises, Rue Dt-sfosvés, prè» de l’F.co o 

de Sami. Rot h.

JO. VALLIERES, Meuhlier, No. 222
• Rue St. Vallier, prè* de la Porte du Pului».

f^EORGE BIGAOUKTTË, Meuhlier, Fan-
bourg at. Valher, Rue St. Vallier, No. 22 et 23

"WM/’M. DRUM, Meuhlier, rue St. Paul, No 
▼ * 55, faisant face au Marché St. Paul.

[LEGISTE BOUCHARD, Meuhlier, No. 45
* ^ Rue Ste. Anne, Haute-Ville, vis-à-vis l’Kgliae 
Agla>se.

PEUTfRES iSrc. 
mS’DONALD, No. 12, Rue St Louis Pein-
J-’*- 1resd’Knvetgnet et Ornements Ste.

R- C- T°nDDc' lle'n,rp d’enseigne, etc 

PAPETERIES 4-^"
| IVRES DE COMPTE ET PAPETERIE
L^oPu;i,rN ................. ..... .... ...

jaicDONAU) & LOCANS, fuiuicants de na-
iu M1"*'' ......... i»l«».»tl. |.l.,U„Sie du ,.u
W. Mornson. rue St. Pdiil. r

C IUP ELI ERS 4-c.
#ï, ImP°iïalei.r de
V.UA Londres et de N.-w-Voik à des prix très réduit», rue Bn»de N ® 9 vi -à 
du Pre»by>ére.—Ausai ; Chapeaux du p.y». ’ V‘ à

“ comïsWurs ÏZ—
MI!<L v’oC0nfiseur et ra'9ewrde Bis- 

me,lérede.CSé,N;i>:^„8B!- ^duC

J0HN,Œ; Confiseur et Pâtissier, RÜe 

Confiseur et Faiseur de
i.^ph, K,4y,nefc P,erre’ I‘a^,,e•v,,l0’ e,HucS‘:

relieur.

WM. RUT H VEN, Relieur, No. 27, rue Sic 
Uraule, Haute-Ville. **> rue ste

CORDONNIERS $c.

J]^ï. Cordonnier, No. 16 Ru»
***• Bu.de, Haute.Y,Ile, Québec ’


